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1 e nempelcfieque le Liure intitulé 
teur Chirurgien, de Maiftre Çouill^rd Chi¬ 
rurgien juré au Montelimart^ foïtjmp'rjmé 
& mis en lumière aux frais du fieur JKauaud 
marcliand Libraire de cefte Ville, àtfec def- 
feiices à tous autreis en teîcas requifes & ac- 
eouftuméeiSj^e/i $> Aoui];;!,^ % 3e> o î a 

PyçET .Proc. (Li I^oy. 


^ermijp6n de Monfienr h Ékutenm 
General. 

P Ermettohs 1 ’irapfcflîon du fufdit Liure 
audit fxeucRauaud,aucc dêffenfes à tous 
autres de rimpdmer. Fâia le didan &iour 
quedeifus. q ^ y 

mOïRON. 
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’s E l (G V k* MESSiS.E Ol A V D E 

[^;jFB.'EkE, Cheualièr, Confeiîléf 
du ][\t?y,epTes Gonfeiis d’Eftac &C 
, Priue V & premier Prefidenten fa 
'V'Gourde Parlement du Dauphiné,; 
' ^eighéüt de Barbieresif reraçayes^ 
^ Eèâümbnd^Moh’fort, ôiCrolies; - 


Ol^ISEIGNEyR. 

; \'i -.n LesFe^fes tft laijfoieni. 
d’adorer hiSoleileefi. 

> dHt Mossde'i t^my. qu’ils rej^eitttjfens ^ursypix^ 
^ffafqufl^ par Us efcUttansrayonstde fa lumière,. 
Imitant leur bardiejf({ y, i’ oze vous addreffer lesr' 
vœttx demes obeyjfances y qmy qu efiant L’^fre 
radieux de eefteprou{nçe,é‘/ceil, çlairaoyantpar 
le moyen duquel nofiregrand Monarque efclatre 
& conduit ces coéfreeP, '‘mà ireà'fhibetde fouffie 
des esblfiuyfonSfU/emble ^’<î^flr</,Morïfeig aeur, 
qù’vhèejtdùrdi'e î emyif d .entreprend df vous tirer 
decct/eriefs/jès; &arekës occupations '^ pour vcm 




entretenir JSvn Afcùurs mal tiffu , au^uehe fi 
ptHt rencontrer aucm agréable diuentjfement. 
Qppofam néanmoins: Us confiderattons de voftrt 
débonnaireté à la cognotffanee de ma bajfejfe^ tay 
ra^emblè mes efpritv(ltffipeX^& reprini centrage, 
rneftam remémoré que Us £oyr ^ Princes (p- Sé¬ 
nateurs ont prinsplaijtr ^ voire donnéUurnom- 
aux remedes , & admiré Us excellents effets des 
operations. Adam Fttmée ChancsUie'rdè France, 
parmy Us JoUcitudes qu'apporte vne fi éminente 
charge.^ cherchait quelque, récréation dans ces ex»- 
trcices. Or , MonTe.^hciit, comme Dieu veut 
a fatt vn ftcrt éUpafitairef &fideU difpenfatewr 
des Oracles de Thémis , vous irouHerés en eefi 
0pu/cuU desreiglements de la lujliee difiributi- 
ue. & comme par Caide indufirieufi de la main, 
du Chirurgien, Us funUiomnecefiaires font re~ 
fiituées aux parties contre l'iniurieux effort tUs 
maladies. Vofire authortté confiruera U droili 
des vrais Operateurs contre Us iniufies vfurpa-- 
lions des Empiriques : Tofire nom me mettra à . 
couuert des fanglants Sarcafmes des Zlftles , 
muny de ceff proteélion , te prieray Dieu pour 
vofire profpérité, en qualité, 

Mo N s EIGNEVR, 4e 

Voftre trcf-Lumble & tres- 
obeyflant feruiteur 

I O S E P H , C O V I L l A E. Di 


AMaiftre Iosefh Covillard- 
Maiftre juré en Chirurgie, & 
Operateur treS;-expérimenté 
du Monreiimart. 

STANCES. 

L e calcul parmy (es douleurs 
Nous prec^itoit aux malheuss 
Qu’apporte la funefte Pvque, 
là de0à du Nocher Catoft 
Cemiftoit fous le faix la. barque 
Peuplant les riues d'AchçtOn, 

L’hcrnie tirant i’iateftin. 

Conjurée auec le deflùt' ' 

Nous drelToit laotaelie embulche, 

Et la taye en. toute faifon 
A fait que le mortel trelhuche 
En ùi tenebreu£e priübü. 

Bref vn nombre infiny de inaux. 

Aux angoilïes & aux trauaux 
Rendoit noftre vie foufmife : 

Lors que l’Operateur accort 
D’vné genereufe entreprife 
Nous ramene dedans le port.. 

Ceft Hercul, ce Tliefe vaillant 
Auec fcs fers va chamaillant 
Contre la raonftrueufe engeance,. 

Et par dextérité de main 
Heureufement tire vengeance 
I^es ennen^s du genre numain. 



A ïü ÔN 5i :e v R cgVïl'lar']> 

^ . M^rç Chirurgien juré , & (^petatcur ; ; 

■ ' • ‘ exferiment^düMôixtdimar:.,, ^ 

- - < S'i ■ •s't*A'NC-fel‘^ 

C O*V‘ii 1 k R p^jëràeJirois^éfmile ' 

Le Traiélé<5getu inets ^j4ut:b 

Sül auoit borne fon fejout 
Comme toy dedans no^reVilIe: 

Car à ceux qui ont veu les' ôeuures de ta- flaaÿi , . 

Taplumeparleen vâîtt. " ‘ ' ' ’ i J 
Tirer heureuferftlttit-’Iapierre, ' S' ’i ^ 

Dtûjoücr les boyaux retertSf ^ ' - ; r ' 

£ll-ce pas fortir demy mdtifjf ■ ’ t^' 

Les hommes hors du CifîïètiëreV'' ‘ f*’ ' a 

Et delpuis que ta main af'dè fi'bdiô fdccés/' 

Ne t’eft-ce pas affcs. , 

Hànon vne vertu fi rare - • i 
Pour auoir fon los tout crieiet ‘ - . .. s : - ' u tr f ^ 

Se deuroit au lieu de papier r c . , ; JiiO m . ^p u ïi 
Grauer fur vn marbre dfe't>afèî'j y»? ’-'f-i A, 

Par ainfi ton renom pourroit btauenlc fort - ' ’ ^ 
Comme tu fais la nïoiti" ‘ * 

Mais toname n’eft pa:§ rêin^ie- ‘ -• " 

De fafte ny d’ambition irîi-' ■- 

le fçay que ton intention 

Sera tout à fait accomplie 5 ' .. .... 

De fçauoir que tous ceux qui verront tés ëfcfits 
Loueront ton efprit. 

■ Fais luyjdonc voir la lumière, ' ' ' 

c’eft vn àfleuré réHfpâit j ^ ‘ ^ 

<^i pourra garantir ton art • - 

De la main unglante &'meurtriére • ’ ' ' 

Des bouifonsCharlatans, & tkiJïëlieur te prix ‘ 
Qu’ils faetteiit à méfpris. 

P s R T V I s. 



didtâîsatfei^ ColhàrAvi 
Loii^è ergo Ignari qui-nifi verba ferunt, 
Plura &cis, Aygüsjnûribundos^ucis ab antris 
Pergè feresnîemis'pxæmiàdïgna tuis. 
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cbuijir? pro^ta^ 
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Eft par les ig 


Et mérité 


ard rcceuflir quelque gaui 
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le l’elpric l'accompagnent ibudaia 
Aitiftcmciit fkk trou, par le corps ^ la veine. 

Tire le fang fiévreux de la quotidiene 
Par k chef ce qui rend noftre raifon en vain, 

P^ le bas le calcul, par le thorax labouë. 

Par l'abdomen les eaux & le boyaux defhouii. 

Guérit les relaxc's, place les os, fait voir, 

Sont des œuuiesdes CieuxCouillardy que tous 
faites : 


Mais des humains loyer feuls ne croyés auoir, 
Ains attendes de Dieu cecompenfes parfaites. 

L. h KESé Do&, Mc4< 



A MONSIEVR COVILLARD, 
fuc Ton Opérateur Chirurgien. 

•5 O N N E T . 

D Espvis ie iout , fatal, que aoftrc premier pere 
Se reuoitant, félon, contre fon Souuerain 
Pona, mal aduifé, fés délits Sc fa main 
Au que prefénta noftteptenûere jjaere, 

Vn peloton de maux importun & féuere 
Se banda cohtre Adam & toUt le gehrebUmatn, 
Nous déclara la guerre, & <fvh e^tt‘ïbUdaia 
Sur noflre aime fanté defchargea fa colere. 

Defpuis à tous moments ces ennemis mutins 
Obfcurciifcnt nos yeux,f>roüillent nos inteftios 
luftement irrités de noftre felonnie. 

Mais ceft Opcratéor expert 8c gloriémt. I 
S’opofaht à la t^e, au calcul, à i’Kernie 
ReaetaqdtateiuQs& defbouclie nqsyettx. ; 





yOPERATEYR, 

CHIRVRGIEN. 


P' k E M r E R C H A P I T R E. 

De la mcefsité ^ excellence 
des Oprations, 

a O V s lifons auec vn 
indicible çontente- 
rnet les El;Oges auâ^- 
tageux qMie l’âtiqui- 
te attribué à riiomme l’ap- 
pellant merueiUei des mer- 
ueilks, micrQCofme ou mon¬ 
de îracoùrcÿ<,âninfjal|admira- 
bl© '& adorable , la fin pour 
laquelle toutes chofes fublu- 
naires ont efté créées, mais^ 
comme chaTque médaillé a 


i Voperateur 

L'homme r * , 

e/? cxfopa lonreucrs, nous experimen- 
^lufieurs tons non fans eltonnement, 
que fa vie eft l'obiet de toute 
forte de malheur, vne enfîlu- 
re de^trauauXjVn cifTii de foli- 
ditudes,*& vne trainée d’affe- 
ftions 1 éè que Pline dcfcric 
éleg^rpipipnt ep. la Pieface du 
feptiéme liure de fon l4iftoi- 
re nauirelle; Et perple’x s’il 
doit loüer la nature comme 
mere, ou la blafmer comme 
fafcheilife maraftrè ^ U con- 
clivd qü’îlferoit plus expediët 
ou de ne naiftre pas, ou d’a- 
' ' clieuet fa vie en la cômëçanc. 

Les plus afpres & redouta- 
r« blés‘ennemis du genre hu- 
gerifeT font Ics maladies., lef- 
mnemks quelles pat le rude choc des 
tieihme. {yj^ptomes Peftrange itii-ï’ 
petuôfité deséffroiables doU". 
leurs font voir raantfeftemer,; 
que comme il n’y a rien de 
plus 


chimrghrt. 5 
pl us altier que ceft animal en 
fa, contenance fourcilleufe, 
àuffi n’y a jJ tienne plus ab- 
& abbatu en Ton funeftc 
aneamifTement. 

Pour nous oppofer à la no- 
breufc engeance de ces mon- 
ftres, nous aurions befoin de 
la mafsuë meurtrière du puif- 
fanc Hercules , ou des bras 
mufculeux du vaillant Thc- 
fée. Pline en conte iufqu’à 
trois cens ^ & comme il cefte 
quantité neTufRfoit pour no- 
Ôre oppreifion , lesRçclcs en 
recherchent la fécondité, la 
mentagre,carbonclç,elcphâ- 
tiafe s’eftans gliflces de fon”‘ ^ 
temps dans l’Italie, & en icc- 
luy de nos peres la maladie 
. yeneriéns, la Suette &: Scor¬ 
but par nouucau renfort, , 

comme troupes fubridiaircs 
ayans attaqué noftre Europe. 

' , Ai Con 



4 Voferatem 
v’ciifmt Cotre ces pernicicufes in- 
ulÜTd!!! uafionsles efp^rits plusdefliez 
ont recherché das les entrail¬ 
les de la nàmre,& en ont pui- 
, „ fé tout ce que l'induftrie a 

ced* u peu fournir par le moyen de 
chiruriu. Ja PharmacjCjChirurgie» La 
Chirurgie fertile en fes ope¬ 
rations n’eft obligée à cher¬ 
cher des minéraux defchiras 
les entrailles de la terre no- 
ftre commune mere: moins 
encor d’atccdre les incoftan- 
tes viciifitudes des temps & 
changemens des faifons pour 
fe munir des végétaux,elle ne 
fait des magazins que la carie 
ronge, que la relate moilîflii- 
re corrompt : les mains font 
Lumnin toufîours preftes, & forcent 
comme des foldats Grecs du 
Sfllw cheual Troyen,armées de fer 
& de feu pour abbatre toute 
la rcûftancc des ennemys 
de 


y 


Chirurgkn. 
de la fanté. 

. Celfe en la Préfacé fur fon 
feptiéme liure, remarque en- 
trc autres vne excellente pre- deU chh 
rogatiue de noftre Chirurgie 
.touchant l’euidence de fes ef- 
fe^ls î la Pharmacie contefte 
.fouuent auec la nature,& fuf- 
pendles iugemês plus folides 
rie fçachans à qui attribuer lés 
palmes & lauriers de lavidoi- ta mtiuré 
re.Hipocrate au tepciermedes 
maladies populaires,femblé * 
donner fon fuffragc à la natu¬ 
re, prononçant la nature mé¬ 
dicatrice des indifpofîtions; 
cefte chaleur celefte agiffant 
en nous dans vne affiduité in¬ 
fatigable. Or il faut attribuer 
à Partreuacuatîon du pus en 
rouuetture de l’Empyeme 
faite entre les coftes par fediô 
ou vftion : l’extirpation des 
membres gangrenés de peur 
A 5 que 



€ . L'oftratear 

que la necrofe ou mortifiea^ 
tion ne s'eftende &: enuelopc 
les parties faines de la mefmc 
la chirur.. pourtiturc. Aux Tradures du 
fie fup^ee comme cfleiicra-on les 

» ce que lu i r i 

nature ne OS , & oftera 00 Ics eiclats, 
peutfatre. fj:ag|nnen6,&: efquilles fans a^ 
pli cati oi> de I a Tre pa 0 e ? Oïi 
precipiceroit fouoent dans le 
mefme tombeau la mçre 
l’enfant,fans les aides de l’hy- 
fterotomie ou fedion cefa- 
rienné,& de îembryul.cie.. ; 

le ferpis .trop ennuyeux 
dans ma prolixité, fi ilentre- 
prenoye de faire vn-exad de- 
nombremêt de toutes les ex- 

Trots epe- ,, . , . 

radions celleiites operations chirur- 
principaies. gicales, & me çôtenteray de 
faire mention de 3 .principa¬ 
les,à fçauoir , de laLythoto- 
. raie,abatemetoii dccuflîîp.des 
catarades & poind doré, cô- 
me celles qui fpt plus reluire 
en 
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en ce têps l’induftrie & dex¬ 
térité des ouuriers, &e(leiiec 
leurluftreiufqu’au plus haut 
période. 

La pierre eft vn minerai ou 
meteore füflile qui fe produit pierre. 
danslemicrocofmejUon pour 
le perfeélionner, ains polir le 
d ftruire; au(îi‘eft-ce vue ma¬ 
ladie de la veflSe que les;vus 
rapportent à robfl:ruâ:ion de 
facauïté ou conduit, les au¬ 
tres au nombre augmenté & 
partie fupetfluc. Cefte infir¬ 
mité diminuant,depràuât, & Ltphm 
fupprimant l’excrction dê Tv 
rine,caufe la ftrangurie,dyfti- de l'vrme. 
rie>ifohurie,&: précipité ebfin 
la clietiue cre, ture en de tres- 
cruellcs douleurs funeftes & 
lamentables foufFrances,d’où 
s’enfuit refolution des efprits 
vitaux, :au bout' la fe para-- 
don du corps & ame, apres 
A4 des 



s L'operatettr 

des fanglots entrecoupés,trâ- 
fports deferperés &: agonies 
calamiteures,, comme cefte 
DSgtreux tragique Cataftrophe a cfté 
quel» de toute ancienneté pleine de 

fiem pe- ftemiflcment ôi terreur inex- 
plicable 5 auffi la pratique de 
Ancienne- l’extradioii eft fort reçotn- 
tî'endable parfonantiquité^ 
Cefte ope- la ncceflîté inuentiüe ayant 
^^^J^j^’armé l’entendement & la 
temps main des Anciens pour reme- 
d^Hipocr». cjier à ces tourments Sc maux 
déplorables. • 

Kipocrate l’a cogneüë, e- 
ftant encor neantmoins dans 
ies begayemensde fanailTan- 
Epicurt ce, il y a apparéce qu’elle n’e- 

7h^uîere cn vfage^au- 

pos ifefprit trement on n'euft làiirç.périr 
é'decerps. Ig Philofophe Epicurc,lequel 
ayant chercljic durant Iccours^ 
de fa vie auec toute forte de* 
foin les contentemês d’elprit 
&: 
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êi de corps dans vne apathie 
aaeé de foixante & douze an- 

P . /-/-Il monmt de 

Bées, trouua de très lenubles 
defplaifirs, noyé d’vnc fup- 
preflîon d’vrine de quator¬ 
ze iours félon le rapport de 
Diogencs Laërtius au dixié¬ 
me liu^des Philorophes^Her- ^^*^f** 
mippus remarque qu’on ne 
j Juy fçeuft donner autre fou- 
lagement que par vn bain, 
mais la feule immiillô du ca- 
I f heter ou argâliercuft deliuré 

j de ces incommodités, & l’in- 
cifiô l’euft teleué derecheuce. 

Parles Hures de l’admirable 
Galiê il appcrrt que l’vfage de 
la lithotomie eftoit pour lors GAÎîmM 
1 afsé frequent,tant y a que nos 

modetnesl’ot portée au plus Zs. 
cminent degré de fa fplêd; ur 
hL parmy lesfauoràbles Iffuës 
I & heureufcs deliurancesjf^t 

' par legrand & hàutV foit par 

B le 


lo L'operateur 
L» ïfko- je petit appareil quelles mor* 
tels en reflentent aiiec admi- 
grmÀ é raticii, ils en tiretic pacrny le« 
^uïi honorables recomfiGnrés,clts 
milles du Pérou auec grand 
applaudiffementv 

gttc ce(j L’hernie ou hargne confifte 

heme. ficuation contre natu¬ 

re, l’epiplaon ©.ud’inteftin ou 
l’vn & l’autre defcendanc au 
prolTes du péritoine rompu 
ou relafché félon Galien au 
fixiémé^ cliap. du quatrième 
liure,& au cinquième chapia^ 
jnccmmo‘ tre du fixiéme liuredes Ad- 
dùésdes miniftrations Anatliomiqiies 
mrgnes. fourmillent tant d’in- 

commoditez à la foule, que 
de ce mef aife procédé vn li 
incomparable ennuy; qu’on 
appelle hargneux ceux qui 
font faifîsd’vn extraordinaire 
chagrin & fâcherie. 

L’accidentv qu’en^ce cas at¬ 
tire 
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ore^i ^a compafliGn des plus 
inliDmainsiconfiftejen ce que 
1 -iilccftiii defèendu à Taine ou; 
fcrotum plein de vents & de- 
matriere fecale endurcie ne 
polluant eftre remis en fa na¬ 
turelle afliete le mouue- 
ment 'periftalitique des * 

I ^ i ! mmtpert..- 

aux venant aie pernertir»oii^yi«/.'i5M * 
fe voit, ccfncraint de rendre^^^^'''*"*' 
lès excremens parda bouche, 

I &parmy les puârenrs'dü v»-* 
milTemet accompagné de If^ 
pothimies &r: fyncopes ren- 
cke miferablcmem Tâme;; j!* 
partant le vulgaire luy attri¬ 
bue le nô de Miferere. Nous>^^^ 7 *^*’ 
ne tenons rien d’Hipoorate 3 po'»«</* 

, touchâteefte cure, il fait feu-2X;,r4_- 

i lement mention en paflant 
j des hernies des^ petits enfanr^"'”"* 
au deuxième textedulhure ; 

de Ajêrty aams, ^’locà: Galen 
au vingt-tïi£»riejBer&. vingtKW# c/i/w.- » 
^ua 


Jormtd’^e- 
ferer aux 
hernies fe~ 
Un GaUn. 


Vnndiori 
inuentien 
des me- 
dernesk 


Vtth aux 
«uwiett,. 

Nature de 
lafuffuft'^ 
tu eatha- 


it Vopmteur 

quatrième chapitre du liurc 
à Trafibule, parle des coun 
peurs d’hernies, & par confc^ 
quent cela s’exerçoit de fon 
temps, & au treiziéme chapir 
tre du quatorzième liure de 
fa Thérapeutique, dit quelr- 
que chofe de la forme d ope-?’, 
rcreiî coupant & retranchât 
quelque peu du péritoine : 
Êefpuis céfte operation s’efti 
grandement pcrfedioni ée 
Part ayant fourny plufieurs 
moyens & diuerfcs fortes de 
pOind doré , pour deliurer 
l’homme de cefte calamité, 
defchargcant fa bource dei 
ceft onéreux fardeau, attire 
honorablement dans celle de 
Poperateur plénitude d'vai. 
précieux metail. 

Eafoffufiottque lès Gréer; 
appellent, hypochyme mc*^ 
nace Phoanme dit cercueil, 
inais> 


chirurgien. 15 

mais le conftitue dans vne vi- 
uante mort, & le rend pref- 
que inutile fardeau de la ter¬ 
re, puis quelle le priue du 
plus noble de nos fens, dimi¬ 
nuant, dcprauant ,Si finale- 
ment abolifiant la veüe,&: par taritSîL 
ainfi nous fruftrant delà elar- 
tc des Aftres lumineux, de 
l’inuentiô des arts &: fçiences, 

&: de la contemplation de ces 
beaux ouurages, qui nous c5 - 
duifent comme parla main à 
la cognoiffancc de noftre 
Créateur & Protoplafte. La 

- , ^ tance dtl» 

nature meime ( comme rc-^^tUe. 
marque Galen au dixiéme li- 
ure de rvfàffe des parties ) 

r- ■ 'te flr»- 

nous enleigne tacitement 4et 
l’importance delà partie la-;'^»^- 
quelle en eft l’inftrument, en¬ 
tant quelle a artiftement éla- 
bouté &c compofé l’œil de 
t^is humeurs, fix membra- 
C ncs 
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nés & fix mufcles ; de fept 
paires de nerfs que le cetueaii 
fournit à tout le refte, luy eii 
deftiné deux, la enuironns 
grailTe pour fomenter fa 
feruation. chalcut, la logé dans vue or¬ 
bite, ofTuë, couuert des four* 
cils & paupières pour le pre- 
cautionner des iniiites exter¬ 
nes. Pour donc erapefcher 
que ceft animal tant prifé ne 
fuft plongé durant fa courfc 
dans l’horreur des tenebres : 
les Anciens ont trouué la fa¬ 
çon d’abatre auec l’aiguille 
ceftobftacle : l’autlieur du li- 
VneeheureuYc intitulé Mcdicus, attri- 
îinûZ% à Galen , dit ,* quVne 
d'Matre cheurc affligée de fuffnfion, 
fortuitement poufsé 
dans l’œil vn ionc pointu; 
ayant recouttré la veüe donna 
occafion àcebeau remederle 
mefme monftre là maniéré 
d’operer 
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d’operer au chapitre dix-hui- 
diéme. Galen au treziéme 
chap. du quatorzième liure 
de fa Thérapeutique en don- m les ca¬ 
ne le fondement ; à fçauoir, 

, ‘ . du temps 

que ne pouuans obtenir ceutGaiten. 

qu’exige la première inten¬ 
tion d’ofter la caufe, nous la 

r 1. ftrelaca- 

transrerons en vn lieu moins taraHe 

incÔmode : il fait mention de 
ceux qui trauailloyent de 
temps à cefte adion manucllc«»/«'»<^^ 
ati chapitre vingt-troifiéme 
<iu liure a Trafibule, & en 
deferit la maniéré au chapi¬ 
tre quatrième du dixième 
liure de l’vfagc des parcies.En 
fomme , ceft vn effed d’vue , 
très-belle indulkie recom- 
mendable par fon ancienneté 
& necemte, bc Fécond en tuy^, 
honheftes recompences 
èmolumens. 



&u»litex, 
de L’ûpi’ 
/aitur. 
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Chapitre II. 

De t'Operateur & de fis 
qualités. 

A VT AN T qu€ ces 
ouLirages par leur 
excellence attirent 
1 admiration d’vn chacun , 
auflî requierent-ils des rares 
qualités des ouuriers, foie 
qu’on confidere la dignité du 
fubjet, foit qu’on prenne gar¬ 
de à leur fin. Celfe veut que 
celuy qui trauaille de la main 
foit de bonaage, panchant 
pluftoft vers radolefcence, 
que vers la vieillefle, qu’il aye 
la main bien difpoféc & non 
tremblante , mais ferme , 
qu’il foit ambidextre auffi 
prompt d’vne main que de 
l’aurre, clairuoyant & coura- 
geux 
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geux, ne fe laiiTant trop at¬ 
tendrir aux cris &: gemiffe- 
mens des malades. Auieennes«A»»^s^V 
defire qu’il aye vne exade co-"””®* 
gnoifTancc de l’anatomie, & 
confequemment de la fub- 
(Vance, tempérament, figure, 
nombre, fituation, connexiÔ, 
adion &ù vlage de toutes les 
parties du corps humain.La 
forme & maniéré d’opercr 
vtilemcnt félon Arnaud chésj,/,» xr- 
Guidon en Ton chapitre fin’ 
gtiliereft tirée de quatre corn 
fiderations : La première , 
qu’elle eft l’operation qui fe 
doit excercer au corps hu¬ 
main j La fécondé, pourquoy 
elle eft appliquée^ La troifié- 
me, fi elle eft neccifaire & 
pofîîble La quatrième con- 
fifte en la droite maniéré de 
l’appliquer. 

L’abus du temps &:la mâ* 

C J fere 
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fere du fiecle eft telle que ces 
operations l'ont exercées par 

operateurs pour la plus 
Us eptris- J r f i 

tturs COM- part delnues de toutes ces 
uurs. qualités , & incapables de 
toutes ces confiderations, ho¬ 
mes chétifs, non domiciliés, 
vagabonds, oifeaux de palTa- 
ge ôi de rapine. Telles gens 
font appelles par le droit cir- 
cuLatores , àrcunforanei , parabo^ 
laniyfmambulomss c’eft à dire, 
bafteleurs,triacleurs, charla¬ 
tans, danfeurs de corde^Mon- 
fieur Riolan en fon Epiftre 
dedicatoire fur fa Méthode 
generale addrelTée à ceft Au- 
gufte $enat de Paris, les qua¬ 
lifie fimmendulesvendcmsdQ 
fumée, & fupplie ce grand 
Parlement de remedier à ces 
defordres, afin qu’ils cefTent 
de drelTcr leurs expériences 
parmy ces fUneftes entrepri- 
fes. 
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fes. Celle nialhcureufe cou-£:rr«»r du 
ttume a pris vn tel pied, & 
comme vne maligne conta¬ 
gion & coqueluche a telle¬ 
ment preocupé & faifî les 
efprits qu’il fcmble qu’il ne 
refte plus aux Chirurgiens 
que quelque application de 
ventoufes iointe à la Phlébo¬ 
tomie. 

En mon particulier,ie n’ay 
eftépeu fcandalifé d’entedre, 
que quoy que iaye tiré plu- 
fieurs des angoilTes enragées 
du Miferere en ce bas Valen- ^ 

. . J feSs des 

tinois, par mes operations, 
au fçeu & confpéâ: d’vn cha¬ 
cun, rédu des aueugles cîair- 
voyans cû noftre voifinage, 

& dèliuré plufîeurs des horri¬ 
bles tourmens de la pierre ; 
quelques langues enuieufes 
& venimeufes n’ont laiiTéde 
dire que ie me tneslois du 


Apilogb 

del'Att^ 

twr. 
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meftier dautriiy. On m’inpu-' 
teroit vne trop grande phi. 
lancie , vne mfuporcablc 
vanité me coiiuriroit de blaf- 
mc, fi ie m’actribuoye ces 
beaux dons, tant de 1 art que 
de la nature, qui font requis 
au parfaid Operateur : On ne 
déniera neanrmoins le priui- 
lege concédé, mefme aux 
criminejs>en preftant l’oreille 
& les yeux à mes équitables 
raifons, & iettaiit la veuë fur 
mes ciltres. 

, Ayant veu dés mon en¬ 
fance Maiftre Charles Couil- 
lardi , mon perc, trauailler 
heureufement àdiuerfes ope¬ 
rations de Chirurgie, & del^ 
puis eftant adulte ayant ap- 
prins d'iceluy ce que l’affe* 
ctioii paternelle & fa capacité 
luy fuggeroyent, ic^lefus pra¬ 
tiquer en pluficurs des plus 
cele 
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célébrés & fameufes Villes 
de France, & és armées du 
Roy, tant en ce Royaume 
qu’en Italie, fonbs des grands 
Perfonnages bien verfés tant 
en la Medecineque Chirur¬ 
gie : Or defpuis enuiron dix 
années m’eftant arrefté en la 
' Ville de Montelimart où i ay 
eftably domicile &: drefle 
' boutique i i’eftime que dans 
Pemploy que iay eu ie ms 
fuis comporté en forte qii’aiî- 
Clin naeu oeéahô de plainte t 
& d’autant qu’on n’auoit en» 
eor eftabli la maiftrife en la* 
dite^illede Montelimart, il 
I y a quelques années que m’é** 

I ftant tranfçorté à Lyon ie 
m’adreflay à Monfieur Bau¬ 
det premier Chirurgien du’ 
Roy & Gardede'Uos StatùtS'j > 
Regieraens, SêPriüikgeS par 
tout ce grand eftat i dcfiteux- 
D 
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defubir l’examen fur la théo¬ 
rie, éc d’exercer en fa prefcn- 
ce telle operation de Chirur¬ 
gie que bon luy femblerolt. 
J1 agréa d’interiner ma fe- 
qucde, Si fatisfait de mes re- 
fponces fur plulieurs ardues 
queftions propofées, Si des 
operations dont ie m’aequitay 
deuëmenc en fa prefence, Si 
de plufieurs autres notables 
perfonnages de la profeflîon, 
ne me vouluft defnkr les tef- 
moignages de fon approba¬ 
tion , m’ayant muny des let¬ 
tres de maiftrife auec pouuoir 
d’exercer toutes fortes d’ope¬ 
rations dependates delà Chi¬ 
rurgie : Couttert de ces aisleSj 
après auoir eu les fauorables 
adnis de nos Doèleurs,qui n’i¬ 
gnorent rien es langues &: 
doctrine des Anciens. le pa- 
icray au coups de ces ame* 
cou 
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eontredifantes pour édifier 
les crédules en preuuant que 
lefdices operations appartien¬ 
nent aux Chirurgiens^ que 
les Anciës l’ont ainfi ordoné, 
les modernes l’ont pratiqué, 

&: que leurs obiedions ne 
font receuables pour attacher 
les mains des capables Chi¬ 
rurgiens, propremet dediées, 

&: particulièrement dreflees à 
pareils exercices. 

Chapitre ÎIî. 

ks Chirurgkm font là 
vrais Operateurs, 

@ E L V Y qui voudra 

ofter les operationsf^^”^®^* 
au Chirurgien fau¬ 
dra auffi qu’il luy ofte le nom 
que toute l’antiquité luy a 
donné, attendu que ce nom 
D a eft 
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Première^ cft dcfluc de deux mots grecs* 
cheir ér ergon y dont l’vn fî- 
mo-'ogiede gnîjfîe maiO & l’autre œuure ; 
fin mm. contraint de cher¬ 

cher vue nouLielle Etymolo¬ 
gie à la Chirurgie pour baftir 
vue frefchc dehnition nomi¬ 
nale , & de changer la défini¬ 
tion effcntielle, pwis que tous 
nos Autheurs ont déterminé 
que ceft vu Art qui conferue 
la fantéj&: guérit les maladies 
du corps humain, principale¬ 
ment par operation manuel- 
ïe : il comprend donc foubs 
fon-eftenduc toutes les ope- 
rationsmanuellesjcela eftant, 
ie ne vois poinr de raifon, de 
r. r-ij/i» priuer vn Chirurgien de lar 
faculté d'abbatre vne cata- 
dlchirur- raâ:e,trauMller au poinddoré, 
©U couper pourtirer la pierre. 

Ce grand genie d’Eloquenr 
ce Cicéron en fon Oraifon 


chirurgien. 

poiirlePocce Archias 
fte que les Arcs appartenants «»»«*»» 
à riiunianité ont encr’eux vue 
certaine copulation iiailon, rurgicaits 
èc s’entretiennent en quelque 
cfpece d’affinité : Imitant cc 
grand Perfonnageie diray par 
indcmtité de raifon, que les 
operations Chirurgicales onc 
telle connexion 6c correfpon- 
dance encre elles, que qui en 
exerce bien IVne, trouue le 
chemin frayé pour paflTer aux 
autres,* pourueu qu’il foit pré¬ 
muni des qualités requifes ôc 
conuenables. 

Ariftote tres-fubtil 
prête des fecrets de la nature, r^ot«. 
nous enfcigne en fes liures de 
Anima , que l’intelleâ: & la 
mémoire fe perfeftionnent, 
en agiflant Icsadios du corps 
ont vn grand rapport 6c al¬ 
liance aucc celles de l’ame, 

E yeu 
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veu que le corps materiel en 
emprunte fon adualité ; ainfî 
faberfabricando effeit^ le forge¬ 
ron fe façonne en forgeant: 
Ce que le mcfme Ariftotee- 
llend plus auant en fesEthi- 
ques,Iors qu’il prono ce, qu’en 
tous arts effedifs, c’eft: à dire, 
qu’ils lailîent quelque œuure, 
l’Artifan doit ordinairement 
en tr»- trauailler pour fe rendre ac- 
uMii comply. Or ie vous prie,com¬ 
ment fuiura cefte maxime le 
Chirurgien, s’il ne s’addonne 
qu’à certaines fundions de 
fon art, de peu de poids, non- 
' chalant & oublieux des plus 
importantes ? Les Coureurs 
nous y inuitenttacitemet, car 
on voit tous les iours qu’ils ne 
fe contentent d’agir en mef- 
me forte d’operations,mais ils 
fe méfient de toutes. 

Le Chirurgien qui fe con¬ 
tente 
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de piquer la veine, appliquer 5-^/9» 
vn emplaftre lur la partie vl- früudic» 
ceréc puiferlabouë d’vne tu- 
meur après l’auoir ouuertc, 
donne des peu puiflfants fe- 
cours à la nature;puifque bien 
fouuent J elle en vient à bout 
fans fon ay de, par fon ftupidi- 
té rend Celfe menteur, lors 
qu’il prenne & exalte les pre- 
rogariues de noftre Art, par 
l’euidence de fes effcèlsjlef* 
quels fe voyent manifeftemet 
au calcul, duquel le malade " 

ne petit efchaper que par la li- arriu ni 
thotomie, félon le tefmoigna- 
ge de Galien au fixiéme coin- gi-n »# 
mentaire, fur le lixiéme liure 
dès maladies populaires. En rations 
outre il fe demonftre pufida 

O 1 L J ‘ 

nime, & abbatu de courage, 
puifqu’il fe contente desfun- 
dions que les femmelettes Sc 
p.erfonnes idiotes praiiqncnt, 

E i fans 
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fans porter fcs foins ôiafpircr 
de tout fon pouuoir aux plus 
^ GÔiîderables & releuées,pour 
les laiiTer à des coureurs fou- 
uent illiterés, &: qui rrauail- | 
lent fans cognoiffance de leur ' 
fujed, ny de ce qu’ils font, 
combatans à yeux clos à la fa¬ 
çon des Andabates. j 

t. raifon Ccftc queftioii ne doit fa I 
7 Zihori^ nailTance à noftre fiecle, il y a 
té deCA- eu pareille altercation duteps 
de Galien,comme il appert au; 
vingt troifiéme&: vingt-qua¬ 
trième Chapitre de fon liure 
a Trafybule où il la traide &: 
décidé. Il s’aigrit en ce lieu & 
déclamé contre quelques vns 
Erreitr de 9^1 vouloient diuifcr la Chi- 
ceux qui rurgie, prefque en autant des 
comme il y a des adions, 
ArtsfAf appellâs celotomice celle qui 
fingMUe^ coupe les hernies, lithotomi- 
tis. çe celle qui tire la pierre, pa- 
raken 
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rakentedce , celle qui fait la 
parakentefe,& les Ardfansce^ 
lûcomicons ,1ithotoîîiicôs,& 
parakenteticons.Pour efclair- 
cir rabfiirdité de Cefte opi¬ 
nion , il fe fert élégamment 
<i’vnc indüûion des autres 
|>arties de la medecine : d’au¬ 
tant que par la mefme confe- 
quence^ il faudrait partager ' 
les Médecins en ophthalmi- 
cons, oticons, odonticons,ia- 
trons en oculaires, auriculài- 
res, dentaires, félon la diuer- futuem 
fité des parties qu’ils traitent 
comme auffi ionxte la variété 
de la matière medicaleiles vns 
feront diætetiques, les autres 
pharmacentiqnes, les autres 
botaniques, ou bien oinodo--' 
tes, ou ellcborodotes, d’au¬ 
tant qu’ils ont accouftumé de 
fe feruir pour remedé du vin 
ou de réllebore. On lafche à 
E y l’efpric. 
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n ptr^ refprit & aux mains la liber- 
d!n%r fus ^choixdcs’addonner 
iynepxr- à vnc partie pIus qu’à l’autre, 
l’eftendue d’vii ait ou 
" » fçience, félon le fentimenc de 
Platon, comme aux oculiftes 
de traiter les maladies des 
yeux,aux lithptomes,de cou¬ 
per pour tirer la pierre, aux 
herboriftes de cognoiftre les 
plantes. Ainfi nous lifons dâs 
^ î’Enterpe d’Herodote, qu’en 
dfiede-* Ægypte tout formilloit en 
tins iadis Médecins, parce que chacun 
tn.Æs]/ptt, s’eftudioit, qu’à vite 

maladie,les vns aux douleurs 
de tefte.les autres à celles des 
yeux, les autres au mal des 
dents, les autres aux tran¬ 
chées & flux de ventre. La 
decifion efl: adiouftée par le 
mefme autheur , au vingt- 
iyt*nsfe neufiefme chapitre dudit li- 
pur la fin. u£e,ou il coiiclud que les arts 
ne 



chirurgien. 51 

ne font diftingùés ny confti- 
tués par avions fingulieres., 
qu’il appelle Energias Kata 
meros,ni parla matière & in- 
ftrumens,màis par la fîn.Pour 
l’appliquer , la fin du Chirur¬ 
gien eftant la guerifon des 
maladies par operation ma- 
nuelle, quelle apparence y a- Uti'horité 
il de lefruftrer d’aucune des 
fundions qui tendent à ce 
but ? permcttra-il qii'vn pa- 
tiet foit la proye du defefpoir 
parmy les agonies calamiteu- 
îes du calcul, par ce qu i] y a 
des lithotomes bouchera it 
fes oreilles aux cris lamenta¬ 
bles d’vne femme jà defpoüil- 
lee de la mort par le choc ri l'opmh» 
goureux dVn laborieux en- 
fantement,par ce qu’il y a des 
obftetricesmon plusqu’vn A- 
pocicaire croifera les bras ôc 
croupira dans vne l’ethargi- 
que 
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< que oifiuité. pour ne trauail- 
Icr fcs pieds parmi les afeux 
précipices des montagnes à 
la recherche des plantes faki- 
taires, par ce que certaines 
femmelettes & quelques ho¬ 
mes infirmes en ont vn peu. 
de cognoiflance.Pour ce par- 
ty Galien difpute auec ar¬ 
deur &: vehemence , appeU 
latit les partifans contraires 
empledons,c’eft à diteftu- 
pidcs, esbloüis d’vne nuée 
d’erreurs, eftourdis. 

Chapitre IV. 

De Exercice des operatiom felm 
les Amiens. 

Antiquité O M M E l’vrgentc ne- 

a fait naiftrc la 
Medecine & luy a ac¬ 
quis le dtoift de ptimogeni- 
ture 
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tût-è entre les fciences,aihfi là 
Ghiriirgie fe referue les pte- 
rôgatiues d’antiquité entre 
fes autres parties, Chiron le 
Centaure cachant fa figure 
monftruéufe dans l’obfcurîté 
des fqréfts, fé^rendit claire & 
familière la cognoiflance des 
plantes, lefquelles il employa 
pourlagüerifondes playes& 
vlceres, & de là l’herbe cen¬ 
taurée & l’vlcere chironien 
ont èîhprunté leur d'enomi- 
natiôn. L’Epidaurfon Æfeu- 
làpefofi difciplc ayant hérité "*** 
dé fes Téetets îes transfera à 
Podàlyfius & Machaon fes 
deux fils, que les Princes 
Grecs recherchèrent pour 
Compagnons àu voyage de 
Troye^ ôc rencontrèrent en 
iceux vne tréflcùre proteéfci© 
contre leurs bleiréurcs pat 
leurs expériences , comme 
F-- fublie=- 


Hipicrate. 


tâs Mede- 
(ins txer^ 
fO'eat fa~ 
dts la, Chi~ 
rurgie. 
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publie le Poëce Homere en 
ion Iliade. Ces tendres com- 
mencemens grofliiToÿent par 
laps de temps,par plufieuts 
voyes d’inuentipn s’achemi- 
noyet à des loiiab|es acçroif- 
{ements lors qp’Hipoçrate, 
comme, vn diuips Gracie, ra^- 
mafia &: compila eni vn corps 
ces belles loix àc fqntenticux 
eferits , lefquels .comme des 
brillans phares ont -drefie les 
pas de toute la pp|lerite. ^ A- 
lors ces braues Àrchiatres çxr 
erçoient de leurs ^ mains çç 
que' leurs profondes rqeditar 
lions conceuoyent daps l’e> 
ftude ries vns preferojent les 
ferieufes occupations dej e- 
fpric aux operations, les au¬ 
tres çhoififlans les operations 
eftoient moins attentifs à la 
contemplation : les autres 
partageoknt efgalemcnt les 
heures 
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Iiéures aux myTleres ardus & 
abllriis de la théorie, & aux 
élFeds.. miraculeux de la pra¬ 
tique. 

Hipocrate ce graiidlumi- Hiptcraa 
naire de la fàcultc , pendant 
la durée de fçs iouts {qui 
complirent quatre vingts & 
quinze ansi, comme afferme 
Galien auquatriémc-liure de 
fa Thérapeutique,&: félon les 
autres cent &:quatre, J fuft fi 
aifidu à.fon entreprife ppiy: , 
enregiftrerTes pénibles cu- 
rieufps obfectiations dans les 
.j^rebiues de reterpité que la 
carie, n’a^ péd ronger, ny les aipoerm 
flammes denorantcç confu-^^^’^'f-, 
mer, qu’il |u^ fuft impoffible 
,de s’applrq^rcr Toq.uentl nos pUrre., ' 
exercic^Si-auifi protefte-il da^ 

Ton ferment ne fe mçfter de 
couperda pierre. 

Democritc renommé phi- 
lofbphe 
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mhocrit» iofôphe & médecin, faifanc 
f hiiofophe treues àfes hautes & facétieu¬ 
se" " fes penfées, defengourdiflbit ■ 
feS; mains aux diffcrtions ana. 
temiques. 

be^intoH capacité de Galien fuft 

eprit. fi vniuerfellè, & fa diligence 
fi lâbourieufe, que bien que 
fa^iche plume nbus ayie pat 
ides amples & ittîmenfes vo¬ 
lumes clairement & au long 
expliqué ce que fon prede- 
% eefieUr HiJJôerate àiiéit brié* 
uement & obfcurerriènc cob- 
voyager 

pour vifiter les minéraux das 
leurs fourcés j & faire paroi- 
ftre les perfeélions dé fon art 
Jiluitu- en foürniffant. des preuués ' 
«ûiitt parlés fâlutairesefFeéh de fes 
Vatim*s^é> obinettre la 

f»rticùiw lithotomie :fi quelqu^Vn dou- 
te dè cefte vérité cnfH Mfeie 
JB/,, chapitre cent feixieme du h- 
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\ire defafciis , où i 1 montre 
de quel bandage ilfeferuoit 
apres auoir ciré la pierre. 

Quiconque lira les liiires 
de Paul Ægincte iugera qu’il 
cftoic Chirurgien tres-expe- ohirur- 
rimenté,& tafchoit de façon- 
ner Tes fucceireurs aux ope¬ 
rations ; il proniet particuliè¬ 
rement d’enfeigner celle du 
calcul au quarante cjnquief- 
me chapitre du quatrième li- 
ure : ce qu’il accomplit après 
au Hure fixiéme chapitre foi- 
xantième , où il traitte des a- 
èHons chirurgicales. 

Aëce eftoit fort expert à la 
lithotomie pour l’vn &: l’au¬ 
tre fexe î car en fa Tctrabible 
troifiémc ,fermon troifiéme, 
chapitre, quatorzième : il en- 
feigne comme il faut deliure.r 
de la pierre les hommes, & 
enfaiTetrabible quatrième, 

G fer 


AreUCu 


Les anciês 
chirurgies 

latins. 


Les Ara- 
Us. 


Rhafes 
chirur¬ 
gien ept- 
rattur. 
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fermon quatrième, chapitre 
nonante-neufiéme déclaré le 
mefme pour les femmes. 

Aretæe au liure fécond des 
maladies aiguës, chap, neuf- 
jéme deferit la mefmé opera¬ 
tion. 

Voylà comme les Grecs 
s’en eferymoient par l'exem¬ 
ple de ceux qui tenoient le 
premier rang. 

Entre les Latins nous auôs 
Celfe vray imitateur d’Hipo- 
crate, lequel loue & exalte 
pour notables Profelfeurs en 
Chirurgie dans Rome, Try- 
phon le Pere, EualpiRus, Se 
iMoges le parangon de tous. 

Si nous parcourons la do- 
drine des Arabes nous trou- 
uerons qu’ils ne mefprifoient 
les operations. 

Rhafes au neufîéme Hure 
dé Remedica chapitre fep- 
cante 
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tafite-quatrième , & au pre¬ 
mier li are des'diuifions cha¬ 
pitre feptante-cinquième,or¬ 
donne que la pierre de la vef- 
fie foit arrachée par incifion> 

& par le fer fi elle eft grofie., 
Albucafis eftoit enreputa- 
tion pour vn adroit opera¬ 
teur. 

». T» . 1 « Julienne. 

Auicenne Prince des Ara¬ 
bes en fon rroifiéme liure , 
feuillet dixneufiéme, traité 
premier, chapitre fixiéme, fc 
fait oiiyr en ces termes. 

Lors que les médicaments 
ne prorperent , & voudras 
couper ; il faut eflire pour ce¬ 
lle incifion , celuy qui co- 
gnoift l’anatomie de laveflie, 
cognoift le lieu du col d’i¬ 
celle auquel fe continuent les 
vafes rpermatiques,& conoift 
le lieu de l’artcre, & le lieu 
charnu de la veflle, &: pren- 
G 2. ne 
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ne garde à ce qu’il doit pren¬ 
dre garde. A quels peut-on 
raifonnablement appliquer 
ces attributs,aux coureurs ou 
aux Chirurgiens méthodi¬ 
ques. 

•Dtfpuïs Après auoir parcouru ce 
quel temps vaftc Occau dc fcicnce, pru> 
fcww"** dcnce &: expérience ,il faut 
chirur. icy ietter l’ancre,prendre ha- 
leine &: changer de routernos 
rjs. Docteurs defpuis Hipocrate, 
infqu’au temps d’Auicenne 
durant l’efpace d’enuirô qua¬ 
torze cens ans, s’eftans deuc- 
ment acquités de toutes les 
fiindions depêdantcs des or¬ 
dres de la médecin O enuiron 
mille ans après la natiuitc de 
noftre Seigneur lefus-Chrift, 
lafl'cs de fi longues fatigues 
ont demandé du foulagemêt 
&r furchargès de fardeaux fi 
pefantSi ont confignc les ope¬ 
rations 
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rations manuelles aux Chi¬ 
rurgiens, & l’eleâiion, prépa¬ 
ration , miftion & conferua- 
tion des drogues aux Apoti- 
caircs, ayans dirigé ces arts à 
des fins très-vtilcs à la vie hu- 

Les curieux demanderont eyî-«^«’S 
lescaufes de cefteinnouation 
& fur quoy on a fondé ceft e- mnti! 
ftabliflement. GuydeCàu- 
liac nous fournit deux mo¬ 
tifs , le premier cft attribué à 
la delicatefle des Médecins 
de ce temps; En quoy il fem- 
blc taxer &: tancer tout vn 
Corps, n’y ayant pas apparen¬ 
ce que celle humeur aye faifi 
fur le champ tant de grands 
perfonnages, Sc qu’ils fc foiet 
fi foudain rebutés ^ mais il 
faut permettre celle liberté à 
vn vénérable vieillard. 

Le fécond,ell la trop gran- 
G 3 de 
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de ôccupation és cures , à 
quoy on poiirroic obieder, 
qu’elle n’eftoit pas plus infti- 
portable qu’es autres faifons. 
Mais il ne fe faut attacher à 
la fuperficie, ains- ktter les 
yeux plus auant, pour com¬ 
prendre que durant le dixié¬ 
me fiecle la melintelligence 
des Papes aüec les Empe¬ 
reurs, les guerres en Oriét 

pour la Terre faindejauoieiit 
caufé des defordres fi extrê¬ 
mes par toute l’Europe,& tel¬ 
lement aliéné les Efprits des 
bonnes lettres que les fçien- 
ces gifoyenc comme enfeiie- 
lies. Dans cefte difette on 
rencontroit fort peu de Mé¬ 
decins , encor eîioient ils la 
plufpart luifs ou Arabes : Or 
d'autant qii’on eftoit le plus 
fouuent obligé de chercher 
loin les confeils, & que. les 
Do 
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Dofteurs ne fe pouuoient 
trâfporter par tout pour exé¬ 
cuter leurs ordonnances, 011 
iugea conuenable de deltiner 
des perfonnes idoines pour 
adminiftrer ce qui dépend de 
la Pharmacie on Chirurgie. 

•£# 3 - -m- 

Chapitre V. 

La pratique des operations félon 
les modernes. 

L confte par ce que chkur- 
noLis auons déduit 
au chapitre prece- ,*«//«»* 
dent, qu’il y aenui- 
ron üx cens ans que laChi'- 
rurgie a efté faparée de la va¬ 
cation des Dofteurs : Et qui 
daignera lire les bôsautheiirs 
trouuera que les operations 
ont efté maniées par des ou- 
uriers releués en eftime & re- 
puta 
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pucatiotriLes premiers furent 
Roger, Roland, & les quatre 
maiftres , & confequemmcnc 
Brun,Theodoric, Guillaume 
de Salicet, &: Lanfranc, def- 
quels le nom eft immortalifé 
à la pôfterité. 

Le Catalogue feroit de 
trop longue ellenduë, û i’en- 
treprenoye en céft opufcule 
le dénombrement de ces co¬ 
ryphées qui ont fleury^ entre 
lefquels il s’en trouue qu' par 
leur probité, ;prud’hommie, 
pieufes ÔC charitables adions 
ont mérité détenir rangpar- 
Sainds, defquels l’E- 
miea. glifc folemnife la fefte;Noftre 
fiecle a fourni des lumières 
, refplendilTantes, comme les 
Aftres brillent dans le firma- 
; ment, Ambroife Paré,Golloc, 
Pineau, Pierre Franco,Pierre 
P'igray& autres de la foule 
defquels 
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defqiiels ie fuis obligé de ti¬ 
rer Martin Pelotier dcGar- 
pentras,& laques Luyatjl’ex- 
periécedefqueIs cil cogneue 
à tout le Royaume, tous ceux 
cy fuiuans les traces de leurs 
predecefleuus par leur fubtili- 
té dextérité ont mis les o- 
peratîons au plus haut point, 

& tellement applany les diffi- 
cultes par les préceptes qu’ils ont 
no-us ont delaifTé, qu’il ne re- 
fte que d’entreprendre.Ils au- au plus 
auroienttrauaiUé en vain , & 
leurs eCcrits feroient fupei*'- ’ 
ôus& inutileS, dignes mefnie 
j d’opprobre & de rifée, pleins 
i de confufion s’ils ahannoient 
à enfeigner les ieunes Chi¬ 
rurgiens,& les enhardir pour 
s’ingérer à des operations,lep 
quelles ne font de leur gibier, 
le ne me peux alTez plain- Brofopo- 
j dre de ces ames enuieufes & 

aeCaultae 

H cône 


si enpriue 
Us Chirttr^ 
%itns des 
eperatiens 
en leur 
retranche 
se qu'ils 
ent de plus 
beau. 
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ennemies de la vertu, & re- 
paflanc dans mon efprit ces 
iniques mouuemens,i’ay fou- 
uent digéré ceftepenfée. Il y 
a trois cens ans tantoft que 
CSui de Cauliac redarguoit 
les Médecins Chirurgiens de 
delicateffe, fi à prefent esbrâ- 
lant ces monumês il dtefibit 
fa tefte hors du tôbeau, quel¬ 
les feroient fes exclamations, 
quelles feroient fes déclama¬ 
tions contre la molefle, fai- 
neantife & nonchalance des 
Chirurgiens, qui permettent 
qu’on defehire leur vacation, 
qu’on la mutile de fes plus 
beaux membres, qu’on re¬ 
tranche ce que germe &: pul¬ 
lule en femence de gloire & 
d’emolumenr. 

Les Médecin s fon t cxcu fa¬ 
bles, ils ont voulu eftre fou¬ 
lages de leurs pénibles tra- 
iiaux 
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üaux en laifl'anc aux Chirur¬ 
gies ce qui les chargeoic dVn 
infuportable fardeau,comme 
eftant onéreux à l efprit &: 
au corps : mais nos controol- 
leurs tafchenc de defpoüiller 
la Chirurgie defes plus riches 
ornemens, & la rendre pie- 
tonne &: fans parure. 

En iomme me propofant dplux ^ 
la qualité &c condition des Ofe- 
principaux & plus fameux 
Operateurs de ce temps, i’ay/ôw/« 
obferué qu’ils ne font autres 
que Chirurgiens J lefquels 
paruemis à des opulentes ri- 
chelTe s par le moyen des lar¬ 
ges recompenfes viennent à 
mcfprifer les petites opera¬ 
tions,& enflés d’vneprefom- 
ptueufe vanité & vaine pre- 
fômption defaduoüent la me- 
re qui les a efleués dans fon 
féin, fie par vne téméraire ou-^ 

(tecui 
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trecLiidanee quittent le non> 
de Chirurgien pour prendre 
d’operateur, & paroiftre 
gitn nefi groffieiement ignoraiiSi puis 
moimho-Q^Q Ic tiltre de Chirurgien 
qy-eceluy portc cn loy Ic nottî dopera- 
d’opera- teur fi OH regarde fon Ety* 

ttur. , . ° 

mologiei 

Chapitre VI. 

Refponfe aux ohie 6 iions. 

Il ejldip deprauation a tant de 

c'tt d’»r- «1^1 vogue;& le preiugé -des 
faujfes dluerfes opinions elt ii auant 
cpiniens enraciné dans les efprits,qu’il 
ii’y a rien de fi abfurde & tant 
efloignémefme du fen s com¬ 
mun qu’il ne trouue des pro¬ 
tecteurs qui fe mettent en de- 
uoir de le çouurir & agencep 
de qwelqius fpecieux pretex- 
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On nous oppofe qu’Hipo- 
orate noftre premier Legifla- 
teur en fon fermer ne fe vent 
mefler de la lithotomie,& par 
ainfi il defend tàcjtemet aux 
Chirurgiens de.s’y ingérer, la 
laifTant aux operateurs. 

Mais ceux qui croyent de 
tirer de cefte authorité des a- 
uantages y trouueront leur 
condamnation : car i’ay defià 
fouftbnu que les Médecins 
pour lors eftoient Chirur¬ 
giens, Si leur eftoit arbitraire 
de s’y adonner plus ou moins 
félon que leur loifir ou incli¬ 
nation les pouflbient ou di- 
ucrti{roicnt,partant on ne s’e- ^ 6 urqmy\ 
ftonnera fi Hipocrate a ren- 
uoyé cefte operation aux Me- »oitàu " 
decins qu’il appelle Brgatas 
praxees , c’eft à dire félon la 
verfion de Cornarius chïrur- 
I gtA 
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r.M pUves 
dft colÀe 
Uvejfte 
ne font 
mortelles. 
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^te». 
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gia ûperartos , ouuriers de chi¬ 
rurgie. 

On adioufte que félon l’a- 
phorifme dixhuiâiéme du iî- 
xiéme liure tes playes de la 
vcllie font mortelles. 

le refpondsquc fclQH Ga¬ 
lien en fon Commentaire fur 
ceft aphorifme, cela fe doit 
entendre des grandes ouuer- 
tures qui fè font au corps de 
la veifie lequel eft membra¬ 
neux & non du col d’icelle, 
lequel à càufe du mufcle 
fphyncter eft charnu ; e’eft 
ppurquoy il afleureau inef- 
mc endroit qu’il voyoit gué¬ 
rir tous les iours ceux qu’on 
auoit coupé de la pierre. 

Deftituez du prétendu bé¬ 
néfice de ces paflages, ils fe 
targuent de GuidÔ, qui croid 
la lithotomie dangereufe de 
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«îonuulfîon, hémorrhagie & 
fîftule. 

le pare ce coup, difant que 
rindüftrie pemeuiterlacon- morrhagtt 
oulfîô &^flux de faDg,ne cou- 
p^nt que le col de la veflic 
charnu & moins nerueux, 
cuitant les vaiffeauxrQ^int à 
la filiale, Aretæe au liurc fe- 
côd des maladies aiguës cha- 
pitre neufiemc, réplique qu’il 
<vaut mieux que le pus coule eftpius^i- 
par là, que fi l’homme meurt 
miferablement accablé ~4e_s 
torments de la maladie. 

Fiinalement ils obieélent , 
que ces operations font péril- 
leufcs puis que la mort leur 
fuccede bien fouucnt,& qu’il 
vaut mieux les lafcliçr aux 
coureurs i fans expofer l’art à 
celle infamie, & coqurir’ l’ar- 
tifan d’opprobre. 

Cela conclùd tant feulc- 
I 2, ment 



HfnHt ve~ 
niraitx 
cperttiûns 
lors que 
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Lu na¬ 
ture mef 
me nous 
fraye le 
themin 
aux opera¬ 
tions. 
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touchant 
la para- 
hentefe. 


yx Voferatear 
ment qu’il ne faut venir aux 
operations, qu’aprés auoiref* 
fayé toute autre forte de re- 
mede attendu tju’aprélcèlà il 
vaut mieux eflayer vil, reme- 
de douteux qu’vnc mortf af- 
feurée^ &: vne efperance eh$- 
cellanto , eft préférable à vn 
defefpoir certain. La nature 
de laquelle nous deuons eftre 
imitateurs nous y cbnuie., & 
Monfieur du Laurerw en ra» 
feizieme queftiôn du premier 
liuredefes œuures anatomi¬ 
ques, fefcrt de ceft argument 
pour affermir la Parakentefc 
faite au nombril &: en rappor¬ 
te trois exemples. Le premier 
cft emprunte d'Anronius Be- 
niuenius, qui raconte ?qu’vn 
hydropique ( que ues méde¬ 
cins découragez du peu de 
fuccés de leurs rcmedes 
âuoienc defliné à libicine) 
fe 
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fc voyant abandonné &: de- 
ftitué de toute aide par vne 
temeraire liberté bazarda d’e- 
fteindre fa foif,hümant gran¬ 
de quantité d’eau , laquelle: 
caufa vne diftentibn du ven¬ 
tre extra ordinaire, & par ce 
moyen l’vnion du nobrilve-if»®^ 
nant à fe diflbudre, les aquo- 
ficez ayans treuué iiTuë par t'ouurt d» 
cefte Quuercure, le ventre fc 
defenfla, &r en fin a0îlté de la 
prudence d’vn médecin re- 
couura fa famé, contre toute 
efperance & apparence.Le fe- 
Gond eft d’vne femme hydro- tlni*' 
pique de Montpellier le n 5 - 
bril de laquelle s’eftât ouiiert 
de foy meftne durant fa nuit, 
lors qu elle y pêfoit le moins, 
redit grande abodance d’eau, 
où eftant appelle de grand 
matin auec maiftre Barthele- 
mi Cabrol tres-habile Chi- 
I î 


rur 
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rurgicti & AnatQmiftcjil treu^ 
uâ prefqiie fes forces difper- 
fées par le trop foudain vui- 
dànge des eaux , lefquelles 
ayans eftë reftaurées par re- 
medes cordiaux,elle fe remit 
enrieremlenc. Le troifiéme eft 
tiré du re^- de Monûcur 
TinjUme^ Louys de ,ViUe-neufue, illu» 

$ j^çdecin de Grenoble, 

qui auoit veu vn certain paï*» 
sa hydropiqüe guéri par Tou- 
uerture du nombril. i 

L» n»t: rt Antonius Beniuenius au 
voyt'^pLr chapitre feptance-hmdiefme! 
fmir U de fon liure des caufes occul- 
ftttrté maladies, tefmoigne 

qü'vn certain ruftique fe def- 
chargea d’vne pierre par le 
périnée , la nature s'eftanc 
! frayé le chemin. 

^ Antonius Valetius attefte 

lemefmeenfon excrcitation 

quarante-neufiéme fur Hol- 
lier, 
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licr’,d’vn certain chapuis de¬ 
meurant au faux bourg de S. 
Seuerin de Bourdeaux ,^au¬ 
quel on tira vn calcul qui pa- * 
rut extérieurement , poufle 
parla nature en la prefencc 
dudit Valetius, & d’Émanuel 
'Fauorinus excellens Méde¬ 
cins. 

Voilà pourquoy Marianus 
Sandus Barolitanus en fon li- smsttu 
ure de la pierre des reins Sc de 
lâ veflie dit, auec raifon, que 
ceux qui font affligez de cefte 
maladie, fe doiucnt expofer, à 
cefte operation fans attendre 
rextremité,en laquelle, non 
feulement l’operation eft fuf- 
pcâ:e,mais aufflla viejpartanc 
il faut qu’ils foient hardis &; 
refolus ne faifans cas des re> 
monftrances contraires, lef- 
quelles perfuadans la fuite du 
péril deftinent le miferabic 
malade 


Le Chirur. 
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makde â des perpétuels tour- 
mens. 

îie ncinie pas que les bons 
delTeins des Chirurgiens ne 
foienr par fois éludés par des 
finiftres euenemens, k Ghi- 
riirgie eftant logée au rang 
des arts ,defquelsia n’èft 
pas en noftrc puiflance,il fuf- 
fît d’y auoir rapporté , tout ce 
qui dépend de nos réglés & 
de noftre dextérité. Les no¬ 
chers ne fe doiuent rebuter fi - 
la violêce des vents Si.de l’o¬ 
rage fe mocquant de' Tes trop 
foibleîT oppofitions àc de Tes 
artifices,- les precipitêt das vn 
triftenaufragCvL’orateur non 
pl U s ,fi ap cé s aùoic c m pi o y é le s 
pointes aceréés idé fon elo^ 
quenee > ne pénétré auffi bien 
dans les cœurs de fes audi¬ 
teurs que dans les oreilles. 

Si le péril nous lioit les 
mains 
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mains pour ne procéder aux 
operations,à peine en exerce- er¬ 
rions nous aucune : On n’cn- 
trcprcndroic> dâ-idcr ofêra$îons, 

mes dans lesfecoufTes des la¬ 
borieux enfaritemens, d’autâc 
que par fois tout y demeure, 
on n’extirperoit point de mê- 
bre gangrené,on n’aplique- 
roit point de trépané, on ban- 
niroit mefmeles faignées, at¬ 
tendu qu’autresfois on a pi- f 
que de nerrs , ce qu a produit fois aux 
fpafme, onableHé des arte- 
res,& voilà des aneuryfmcs,le 
bâdage s’eft lafché,& le thre- 
for de la nature eftant efpuifé 
la mort s’en eft enfuiuie. 

le conclu donc auec Mon- ^oneiufion 
fleur Ranchin Conlellier du Zuufe!de 
Roy,&: Gbancellier de TV ni- Monfieur 
uerfité de Mont-pellier qui a 
agité cefte queftion eftant la 
treiziéme de la fécondé par- 
K tie 
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tie du feptiefmc liure des 
queftions en Chirurgie. Que 
les operations doiuenc eflire 
pratiquées par les Chitur^ 
giens méthodiques, pluftoft 
que par ceux qu’on appelle 
vulgairement operateurs. 


PRE 



PREFACE SVR LES 
Excrcitations fuiuantes. 


N B me f ornant heaucou^pO' Dt0» 
mettre de la prtêe de mon 
efpit pu cafable de grande en^ * 
mpinfe , ien’ay eu autre dejfein 
(pe demeure eneuidence Itlit- 
ftre é’ ff tendeur des operations ^ 
four conuier les ieunes chirur¬ 
giens a en rechercher la cognoif- 
fance : Or ayant en outre pouué 
aJfeT^amplement, que la pratique 
à‘icelles leur appartient, faycreu 
qu'ils prendront en bonne part, fi 
ïadioufle a ce mien petit traité la La muho- 
méthode particulière aux trois 
plus importantes $ à fiaucir^ de la apptlU» 
pierrtyherniecataratte-, fiant 
efclairé[de ces deux luminaires 
amiens: 


pimimpor. i^egiucte autheuT 

tanui efe~ Grec tn finfixiéme Hure, traduit 
ra,itons. ]\^onfieur Dalechamps en no~ 
fire Imgue françoife, é* crtrich^ 
de beaux Commentaires (jr am- 
fies annotations , (fi Cornélius 
Celfas entre les Latins : fi fui- 
uant les traces de ms modernes, 
Pierre franco, Amhroifi Paré ^ 
Pierre Pigray, apres amif conféré 
auec des operateurs tref fxperi-'' 
mentés,fi rama 0 ce qüe Paf peu 
iuger digne de confideration en 
mes particulières obferuations. 


EXÉR 



EXERCITATION 

PREMIERE. 


nme en larvei 


^ pierre fe produit Lapiene 
ü pluficurs parties 

, , Corne dans les bron< 
çhiçf déjsfpoultnoAS , dans la SL**' 
Kyfte. du fiel, dans des ince- 
ftins, dans le mefentereydans 
la matrice, dans les rongnos, 

& dans la vçflüedaiirant à parc 
àuçres comrne, n’apparte- 
nàns à no (Ire p ropos, ie diray j. 
que la caufe mîiterielie de ce- maieZue 
fte-cy eft toute humeur qui ‘if j‘*p*er^ 
fe peut delTeicher & réduire ve/J* 


Çi L'ûperateur 

en fubftaiice terreftre & fa- 
blonneufe, foit bilieux, foiç 
fanguin , foit phlegmatique^ 
D« wa-foit melanchôfique-Or coni:; 
te Je U lue ainfî foit que les naturali* 
fieert, eftabliffent au maccoçof- 
me ou grand monde trois dî- 
uerfes caufes efficientes par le 
moyen defquelles la nature 
dans les mines' côagmènte ôç 
vnit l’exhalaifon fei.che & fui-? 
ligineuf^ auec Ihumiditévif- 
qiieufe & glutinatiue j àfça- 
uoir, le froid coiigelaiitj la 
chaleur exceffiue & reCpluti- 
ue , & la chaleur debile a^if- 
fante par longefpace de teps, 
& qu’en la veffie du miefo- 
cofme ouabbregé du monde 
ufhluûr rencontre froideur a- 
ex^*lfti 4 e ârnelle (véu que les parties dii 
appellces froidès 
cientesAt tcfpeâriuement, d’autant qu^' 
là pierre, moins chaudes ) ny chaleur 
vehc 
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vehcmece & intenfe, puifque 
cefte partie eft cxangue, fper- caufe tffi- 
matique, & membraneufe, il 
refte de l’attribuer à la cha- ^/uvtftt 
leur debile, qui diffipe dans 
vn long fejour les parties plus 
fubtiles, foit que les premiers 
rudiments fe forment dans la 
vefïie mefme , foit qu’ils y 
foieiit portés des reins par les 
vreteres,ô£ après s’y augmen^' 
tent par appofitioii. 

L’opinion des Hermeti-^V'»^*’® 
ques ou Spagyriques touchât riqueVS*^ 
la forme de lâ génération de 
la pierre n'cft fans apparence, 
ils éftiment que la pierre s’en- w. 
gendre de là fubftancetarta- 
rce de l’vrine, laquelle fe coa¬ 
gule par le moyê de fou pro¬ 
pre fel : ceff ejffeélell enidem- 
mentexpoféàla veuë dans le 
pot où l’vrine a longuement 
fe;ourné. 


L i Les 


Toifs les 
tempera- 
mens ai¬ 
dent à prit, 
duire la 
pierre. 


Les gras 
éi' Ifs mai.; 
grès y font 
fhhuts. 


L'es ettfans 
yJont les 
plusfubiets 
6* /’ffwr- 

î«er. 
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Les tempéraments confpi^ 
rent prefque cous à eefte fa¬ 
brique , les fanguins & bi¬ 
lieux fauorifenc principale¬ 
ment la caufe .efficiente, le 
plilegmatique bc melancho- 
lique la materielle. 

Au regard de rhabitude 
du corps îelo Galien les mai¬ 
gres y font fubieds, à caufe 
de leur ficciré , les gras pour 
auoir les conduits eftreflîs&: 
reflerrés par la quantité de la^ 
graifle. Entre les aages les en-' 
fans y font plus expofez, tant 
pour eftre voraces &: geulus, 
s’exerçans auflî, toft, apres a- 
uoir repeu d’où procèdent 
nombre infini de crudités,, 
que d’autant que s’amufans 
& attentifs à leurs petites oc¬ 
cupations , ils conferuêt trop, 
longuement les excrements 
arreftez dans cefte cauicé. 
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Qo-ant à la diuerfîcé des 
xes les femmes en font moins 
attaquées que les hommes, 
pour auoir les voyesvrinaires 
plus amples,, & le eol delà 
velïie plus droit, plus large 6c 
plus court. Il ne faut obmet- 
tre les caufcs externes tirées 
des fix chofes non naturelles 
lors qu’elles concourent à ef- 
chaufer & incrafler les hu- «m*' 
meurs comme fi l’on boit des 
eaux limonneufes des eftâgs 
& lieux marefcageux, fi l’on 
vfc des aliments groflîers , 
gluants ou grauelleux,fi l’on 
croupit dans la fetardife 6C 
oifiuité, & ainfi des autres. 

Les. pierres ainfi forgées 
ne fe trouuent. toufiours de 
mefme fiçon dans là capaci¬ 
té de la vetfie,c?.r tanroft il n’i 
en a qu’vne,tantoft plufienrs, 
tantoftlifles & polies, tantoft 
L afpres- 
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afpres& rabotîreufes,cfpineü- 
fes & piquantes, par fois gra¬ 
des , par fois petitesvpar fois 
médiocres, de diuerfe figürç, 
minées, longuettes, rondes, 
qiiarrées , d’vn cofïé pluse- 
ftroites, de l’autre plus larges 
groffes, quelquefois font 
vagues &c roulantes fans ad- 
hefioft , quelquefois font en¬ 
fermées dans la pituite muci«*- 
lagineufe comme dans vne 
tunique,voire en a on veu en¬ 
cre la double peau de la vef- 
fîe , &: ii eft à noter que celles 
qui font attachées font dall-‘ 
gereufes a tirer. 

L’exade cognoifTancè des' 
lignes deraonftratifs du cal- 
flufieurs cul eft fort iieceffaire pour di. 
Tÿru! ftinguer les diuerfes caufes 
aiondtt des obftcudions du col de là 
velTie dont s’enfuit l’ifcurie 
' * ‘ ou lupprelTion d’vrine , car 
outre 
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outre iccluy la carnofitc, les 
grumeaux de fang, le phleg- 
me, le pus,ôc le fablon le peu- 
uenc boucher } en outre la 
trop grande rçpletion Ibit 
par la raijfon commune à tous 
les vailTeaux remplis de li- 
qneur, foit que les fibres trâf- (fenc!»p‘- 
uetfales de la veflie debili*^'»"”JS'^^ 
tces par la trop grande difté- 
tion nobcilTent a la faculté 
cxpiiltrice, ce que je protefte 
auoir.veu arriuerà vn vieil¬ 
lard perfonnage qualifié , le¬ 
quel ne, peult eftre foulagé 
que par l’algalie de laquelle 
iî fuft eontraint d’vfer durât 
enuifbn deux mois, lefqiiels 
expirés lefdites fibres ayans 
reprips leur vigueur recom-//</f»*r- 
ni(îUcer|t leurfqndion.D’ail' 
îeurs le Cjhirurÿen peu ver- gZ/rl~ fi 
ces marques pourroit 
couper las qu il y euft pierre, vejfiit. 

L J ce 
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cc gui le couuriroit d’opro- 
bre, &: l’art d’infamie. 
signet de Ceux doiic qui fblit mo- 
lluZf. leftés de la pierre en la veflîe 
fi*- reflTentent vne pefanreur au’ 
penil &: perinæe auec dou¬ 
leur, laquelle s’eftend iiirqu'à 
l’extremité de la verge, [par- 
tant ilsia manient toufiours , 
ta verge fè roidift fpudain, 
foudain fe reîafchela vertu 
, excrétrice eft fouuent irritée, 
mais rvririe ne fortant que 
goûte à goûte auec douleur 
& ftrangurie les oblige à croî- 
1er les iambes plulieiifs fois; 
auquel cas ils font foulages 
lî apres les fornentations, on- 
dions, encathifmes ou infef- 
^ bains remolli- 
recuU /<* tifs eftans iîtuês'les félfcs 
ÎJX '^/" hautes, on les esbranle par 
vejftt. diuers fecoüemens, & fi eft' 
mettant les, doigts dans le 
fondenænt 
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fandemciit on recule ledit 
calcul. 

Ces fignes toutesfois ne 
font achoriftes & ihfepara- fo„ds 
bles,& n’apparoiflet aux per- 
font!es qui ont la pierre atta- 
chée au fonds, laquelle (cgmifire. 
manifefte au fens de Touïe 
lors qu’elle eft heurtée par le' 
bout du cathéter , pburueiv 
qu’elle ne foit enuelopée dâs 
des vifcofités, où dans vne 
proprp Kyfte, où entre les* 
deux tuniques de la veifie, SC 
voici le moyen de l’explorer»' 
Premièrement il faut dechas^- 
ger IVribe auec l’algalie , a- 
prés poufler les doigts grefles 
dans l’anus Sc bailler peu à 
peu le fonds de la‘ veflîie, en • 
comprimant aulîi tout belle- 
nient l’hypogaftre aüec des 
draps redoublés ou eftoupés, 

Sè poûr lors fans doute la pe- 
îÆ fàiî' 
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fanceur&: folidité de la pier¬ 
re feront apperçeus par Tat- 
iouchementj& en ce cas il ne 
faut bazarder le malade à l’o¬ 
peration funefte. 

mtvrjnet Lcs vrincs des calculeux 
iZx ^fmt font tantoft crues &c fans hy- 
üMTfes. poftafe J tantoft charrient du 
fablon, tantoft du phlegme 
vifqueux , tantoft font fan- 
glantes apres l’exercice foir 
à pied’foit à cheual fi la pierre 
cft afpre ou efpineufe. 

Paffant à la curation ie laif- 
fe a nos Dodeurs la contem¬ 
plation des remedes prophy- 
iadiques &: lithonrribes, 5c 
aux chymiques leurs diflbl- 
uents, lefquels paflans par 
dés voyes fi efloignées ne 
pe'i^entpénétrer à ces en- 
mitshptr droits que leur trenchant ne 
, & leur poin- 
•pmtion, te cfmowfséc- me contentant 
d’eicrire-” 
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d’cfcrire la forme d’^operer, 
mais au préalable i’ay creu 
que la digreffion ne fera en- 
1 nuieufe fi ie fais quelque me- 
! tion de l’vfage des fondes, 
j Les fondes qu’on loge dâs 

rvrethre font dediuerfema-^^J^yi^w 
' tiere, cell es que font dé ionc, 
i de bougie , &: dVn fil de 
! plomb ointes d’huile ou de 
1 beurre fe portent fans danr- 
ger iufqu’au col mufculeux 
de la veflîe foit pour difeer- 
ner la carnofitc, & en quel" 
endroit elle adhéré^ foit pour 
y porter ies remedeseathære- 
^ques ou déficcatifs ,• foit 
pour la miner & confommer 
auec quelque peu de violêce, 
foit pour y recognoiftre quel* 
que grauelle, foit pour ofter 
lesobftaclcs de lorificede la^ 
veflîe. Celles qu’on fait d*ar-^eîf,17- 
gçnt {'queles Grecs appellët 



Viuerfts 
vtilités 
dit nlgtt- 
iiis. 
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catheteras,& le vulgaireal>- 
galies empruntant ce nom 
des Arabes).font de diuerfe 
grolTeur & longueur félon les 
diuers àages &: fexes ; & plus 
ou moins courbées relies ne- 
fontfolides ainscreufes per¬ 
cées fur leur fini •& remplies 
d-yn fil d’argent. Elles' font- 
vtiles pour diuerfes ocafîoriS 
I-, par ce moyen on omire le 
conduit du col de la veflie. i. 
on euacue l’vrine retenue' 
mais il ne faut tirer le fil d’ar¬ 
gent auant que l’vrine foit 
preite d’entrer i’algelie eftanc* 
introduite dans^ la cauité, de 
peur que quelque-grumeau^ 
phlegme ou-fablon nè s’y* 
engorge &: s’oppôfe à l’eua- 
cuation.}. Qn s’afifeure de la- 
prefence de la pierre par foa 
attouchement. 4 . Sert de co^ 
duéteur* en opérant comme 
il fera' 
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il fera dit en fon lieu. Or voi- 
cy le contrepoids, l’introdu- 
Aiô en eft laborieufe , bc ex- 
, pofe le miferable patient à. porter 
I des excoriations calamiteu- 
j fes fi ce peril n’cft euité par * ‘ 
des fouplefles & habitudes 
acquifes par vn frequent ex- 
j ercice. L’autopfie parmy les 
dilTertions anatomiques nous 
apprend que ce conduit eft 
aufradueux &c torm imitant 
la lettre C/D ou vn double G. 
ce qu’obligea donner àcnx Meyent 
tours à la fonde, l’vn en la ra- 
cine de la verge la haulTant aux hm~ 
contre le ventre pour defeen- 
dre dans l’entrefelTon ou pe- 
rinæe, &: l’autre au bout du¬ 
dit perinæç prés du fonde¬ 
ment pour remonter en la 
veffie. 

Il n’y a beaucoup de façon 
aux femmes, il ne faut que 
N trou 
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Veji aifé trouwcr l’entrée, laquelle ref- 

d introduis /- i • \ • , 

recdgxïïe icmble a vne petite mammel- 
^vefn‘des partie fuperieure des 

femmel parties honteufes au deflbus | 
immédiatement du clitoris,il 
n’eft pas befoin de contour¬ 
ner le chemin eftaiit afles 
droit, &: l’algalie doit eftre 
moins courbee & i^uafi la 
moitié moins longue. 

^fttJeen* L’cxctaélion de la pierre fe j 
quatre fa- pratique aux homes en qua- i 
fons aux manières : La première eft 1 

ommes. qu’elle eft defeen- 

duë & portée par rimpetuoft. 
té de rvrine dans le conduit 
de la verge, d’où elle ne peut 
-forcir quelle dilatation qu’on 
procure par desfomencations 
Vautres applications renjol- 
frlZlon l“ùies, où n’ayant peu eftre 
qu’elle eft attirée par des petits crochets 
arreftee ^ nrçfond, iiy briféc auçc la 
ttthre. tariere &: autres mftruments 

defti , 


chirurgien. 75: 

deftinez à ceft efFed ; en ce 
cas dil'ie on attache la verge 
du cofté du pcnil afin que la 
pierre ne rétrocédé, Ægineta 
aufli tire & lie le prépuce afin 
que l’operation faite, eftant 
deilié, le cuir fc retire & fe 
reunifle mieux ; en fuitte le 
Chirurgien tenant la ver¬ 
ge ployée vn peu en cercle 
fait fon ouuerture longitudi¬ 
nale à cofté, attendu qu’en la vourquoy 
partie fuperieiire fe rencon-, 
trent plufieurs vaifleaux, l’in- 
ferieurc eft plus sefible à ca Li¬ 
fe des parties nerueufes,d’aiU 
leurs la confolidation feroic 
interrompue par le paftage 6 c 
acrimonie de l’vrine, la pier¬ 
re tuée auec crochets laplaye 
eft traitée félon les cofnmu- 
nes intentions. - . 

T /• I n /- ^ 

La leconde eft en vfage 
principalement pour les en- 
N 1 fims 
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fans iufqu a i’aage de quator¬ 
ze années, eu efgard qu après 
lé cuir eft plus dur, & le muf- 
de iphynder plus denfe & 
cfpais, Gii y procédé de la for¬ 
ce;. Il faut purger les excremes 
du corps,& fur tout de la baf- 
^ fe région deux iours à Tad-: 
iif^uipre. uance , & lur 1 mitant qu on 
mettre la main à l’œu- 
on veut lire faut faire fauter le malade 
tirer U quatrc fois , & le fe- 

pf' f‘ ^ 1 r 1 

couer par les efpaules pour 
agiter la pierre ô£ la faire def- 
cendre, il ne faut oublier de 
vaquer à rcuacuatiomde l’v- 
rine, apres il le faut remettre 
entre les mains d'vn ou deux 
robuftes hommes & coura¬ 
geux en force qu’il foit à de? 
my reaiucrfé, fes efpaules co¬ 
tre leur poitrine, fes cuilfes. 
ouuertes, les genoüils contre 
le ventre, les talons contre les 
felTes, 
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fdTes, & les mains fur les ge- 
noüils, cefte ficuation eftant, 
conuenable pour tenir la vef- 
fie referrée, alors l’operateur 
(è logeant au cofté droit de 
fon fuiet, poulFe doucernent i'e^„nteur 
le doigt index ou médius de la- 
main gauche ou tous les deux 
graiffez de quelque matière 
andueufe pour ramener la 
pierre dans le coldelaveffie, 
là où la tenant fubiette-il fait 
fon incifion à ceft endroit au 
delTous du ferotum loingdc 
l’anus à cofté du tauros ou li-* 
gne du perinace, prenant gar¬ 
de dé couper le boyau culier ' 
que le doigt fait redoubler ,Aquoyil ’ 
de ne couper à demy les fi- 
bres, lefquelles dilacerées par 
les crochets caufent des gra¬ 
des douleurs 5 alors on accro¬ 
che la pierre auec des cro- 
N 3 «hets 
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chets tels qu’on voit figu¬ 
rés dans Paré. 

La troifiéme eft de l’inuen. 
non des Modernes qui lu y 
ont donné le nom du grand 
ou haut appareil à caufe dn 
grand nombre des bandages 
&: inftrumens qu'on y em¬ 
ployé,^ fçauoir fondes clofesj 
fondes ouuertes , rafoirs à 
deux tranchans, codudeurs, 
bec de cane, dilatatoires, te¬ 
nailles à bec de cane, aileios, 
curettes;:, bec de corbin, cro¬ 
chets, cannules,& outre tout 
ceft equ;page quatre aififtans. 
Aoât.toi teœuure il faut pur¬ 
ger feigner le malade itbe- 
foin eft par l’aduis du‘ dode 
Médecin, &c après l’auoir laif- 
fé repofer vn ou deuxiours, 
il le faut fituer fur vne efchel- 
■ le, ou fi elle fait quelque hor¬ 
reur*, fur vn banc ou table à 


1 
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4emy renuerfc, les reins fur 
vn coeiïiii, & foubs les fefles 
vn drap à plufieurs doubles, 
les mains attachées fur les ge. 
noüils, les pieds contre les 
feffes, palTant la bande deux 
ou trois fois par derrière le 
col, & qu’ainiî il demeure 
ferme & immobile, deux des 
affiftans robuftes luy tenans 
les bras, les deux autres 
d’vue main le genoüil, &: de 
l’autre le pied. £ftant en ee- 
I fte alficttc le maiftre portera 
i fa fondeouuerte dans la vef- 
I fie,& tirant le fil d’argent dô- firuiteur, 
nera ilTuë à rvrinecoutennë ; 
vn feruiteur tirera en haut le 
/crotum ^ tefticules du co¬ 
llé droit, & lors rincifion fe 
fera fvir l’onuerture de la fon¬ 
de au codé gauche, pour cui æ 
ter les aponeurofes de la li- dottf[,re 
gne du perinæe, & le decou- 
lemenc 



'8 O Vù^erateur | 

lemenc de l’vrine comme dit ; 
a efté 5 loin de l’anus pour ne 
blefler les rameaux hæmor- 
rhoïdaux, ce qui feroit fuiui j 
d’vne hæmorrhagie perni- | 
Æieufe.î<on obfcrue auflTi que 
l’onuerture fpit moindre par 
dedans que par dehors, en 
intentio d’y porter les côdu- 
, deurs & apres les dilatatoi^ 
tuifdtt res pour! amplifier,s appuyas 
^Ardt qüelarefti- 

mielx en tude des fibres fe garde 
defchi- ^ mieux ein defchiraiit qu’en 
*coup»ntT incifant, & ce qu’on dilacere 
s’agglutine , auec moins de 
difficulté que ce qu’on coupe. 
Alors on pafife les tenailles en 
forme de bèc de cane droit 
-ou courbé félon l’exigence à 
trauers les condudeurs ou 
dilatatoire pour chercher la 
pierre , & l’ayant empoignée 
il faut attacher les inanches 
defdites tenailles, & ics tenir 
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bien ferrées de peur qu’elle 
n’efehape, aucuns aident à la 
contenir mettans les doigts pierre 
dans le fondement, & com-f 

. t IM tenaille* 

pnraans legerement Ihypo- 
galîre, les autres fe feruent 
des aiflerons pour les mettre 
àcofté des tenailles, on ne la 
doit tirer tout à coup aticc 
violence, mais en la cÔtour- 
nant tout doucement pour 
ne froilfer & meurtrir les par¬ 
ties. Mais d’autant que cefte 
introdudiô de quantité d’in- 
ftrumens rend cefte métho¬ 
de par trop pénible Ôc dou- 
loureufe, voici celle qui eft; 
plus dans mon approbation». 

Ayant fitué le malade & Metkdt 
epuifé l’vrineie retire la ^on- 
de iufqu à ce que foii extre- eip^ttreH, 
mité paroifte- ^ fextremité 
du mufcle fph^nder après 
faifant liauftcr le ferotum & 

O te 
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tefticules fur le cofté dextrc 
ie marque rendroit où ie 
dois piquer au cofté gauche, 
â quoy ie me fers d’vn cou¬ 
teau pointu à double tran* 
chans de eefte figure. 



Ayant logé fâ pointe dans 
l’ôuuer 
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l’ouoerture de la fonde ie 
pourfuis l’incifioîtigardant la 
rôditude des fibres iûfqu’à 
, ce que ie fuis arrefté,à l’in- 
^ ftanc i’y pofe le gorger et,dans 
ladite cannutc ôi fuis le long 
de ladite cannute iufqu a ce 
que ie l’ay introduit dans la 
cauité de la veffie, & après a- 
uoir retiré mafôde ie côdiuis 
le long d’iceluy des tenailles 
pareilles à celles qu’à inuenté 
I Franco, lefquelles quoy que 
s’eflargilTant fort par dêuant, 
neantmoins elles demeurent-^* 
eftroites par derrière, de for¬ 
te qu’elles ne font point 
d’opprelTion àla chair, car el»* 
lés ne la dilatent pas trop, & 
parainfi il n’eft pas befoin de 
faire fi grande ouuerturc co¬ 
rne quand onvfe des autres 
tenailles j fortant le gorgeret 
fi la pierre fè rencontre aiféej. 

P zc & : 
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& le patient magnanime i’a- I 
cheue l’auiire corne delTus, 
finon reprenant mes tanailles 
l’applique vn aftringentj & 
laiiïe couler quelques iours 
attendant qu’il foit en bonne ' 
difpofition U fans fiéure, ô£ | 
bien fonuent pendant ceft in- 
interualle la pieyre s’eft ren- i 
due d’elle mefmc à l’embou- 
cheure, & l’affaire s’achene 
fans péril aucc peu de 
douleur. 

Si la pierre eff Hffe & po¬ 
lie d’vncofté cela témoigne¬ 
ra qu’il y en a quelque autre, 
partant il ia faut cercher auec 
la fonde obtufe ô£ paffant les 
doigts dans raniis &: compri¬ 
mant doucement l’hypoga- 
ftre fans appréhender de la 
meurtrir veu que la veflîe 
vuïdc n’ell fubiette à diften- 
tion. Si h pierre le treuus 
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grofle il la faut rompre auec plT^pZ- 
l.e bec du corbiti dentelé ,ou »'« J"? 
tenettes incifoires, S^: 
foigneux de tirer tous les 
fragmens, fable, & cailloux 
par le moyen des curettes. 

Si la douleur cft grande il 
fe faut feruir des inieârions 
de lait &: autres anodyns. Si 
la pierre fe treuuant rabou- 
tcufe Ôc epineufe on craint 
quelque excoriation, rime- 
dion fera deterfiue auec le 
Iaid,chair,ou dccodion d’or - 
ge, &c de plantain Sz. fyrop de 
rofes feiches. 

Il eft necelTaire de munir 
d’vn defenûf les parties voi 
fines, &c de prendre garde fi 
le fcrotum eft liuide d’autant 
qu’il eft fubjet à fegagrener, 
ce qu’on euitera par remedes 
refolutifs.Si la playe eft gran¬ 
de il y faut faire quelques 
P points 
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points d’aiguille aucc de U 
îbye cramoific focce & cirée, 

& n’efpargncr de'îa pafTer vn 
peu auant y laÆflfant vn efpace 
pour des tentes çannulées & 
percées pour procurer la for- 
tie des chofes eftranges, &: 
après on digérera, mondi- | 
fiera, incarnera, & pendant | 
ce teps il tiendra les iambes * 
croiféeSjOU les genouïlsat¬ 
tachés cnfemblc, ôc fou.bs les 
fclTes vilfaoket plein de Ton. , 
idonfttur quatriérne eft mife en 

ioujftt auant par Monûeur RoulTet 
q£"peut & curieux médecin, Ic' 
incifer it q^icl aptes auuir voulu intto- 
wftffJns raifo^s & expe- 

danitr. rieuccs rhyfterotomocokie 
au ^eébon cæfaricnne fou^ 
tient auffi la Kyftoromie, ceft 
à dired’extraûionde la pierre 
par la feélion du penil &: de la 
yetlfie eftrc fans danger, ce 
qu’il 
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q\i’il rafche de preuuer par 
plufieiirs exemples de ceux 
qui ont elle blefeés & fouf- 
fert des aijfces à la veffic aux¬ 
quels elle s’eft reprife nonob* 
ftant raphorifme dix &: hui¬ 
tième du fixiéme liure : Frâco * * 
fe vante d’aüoir fait cefte ex- mlnü. 
pcrience autc heureux fuc* 
cés’, U ri’eft toutesfois d’auis 
dfe continuer craignant les 
pcrmeielîx accidens qui peu^ 
uent efeheoir. 

le ne veux oublier les 
feraes anfquelles la cognoif- rerUpttr- 
fancc & opetatîoa de la pier- " 

rt I , * -r/ 

te eft beaucoup plus’ aifee 
qtVaux hommes, dautant qu¬ 
elles ont le col de la vefsie 
plus large, plus droitj & plus 
court, d’où procédé que plu- 
fieurs lom tirée d’elles mef- 
mes auee les doigtSiOn la co- 
gnoiftrparles mermes indices 
P 1 qu’aux 
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qu’aux hommes, & en appli¬ 
quant les doigts au col de la 
matrice. Pour l’extraire il y 
en a qui employent vn dila-- 
tatoire où fpeculum 'vejicæ, à 
quoy ie confcns pourueu qiit 
la pierrefoit petite, autremét 
par la trop grande dilatation 
on dilacere les fibres du muf- 
cle rpbyn£lcr,ce qu’eft fuiui 
d’vne perpétuelle inconti¬ 
nence d’vrine/ymptome fale 
&: fafcheux. 

il fera donc en ce cas plus 
à propos de faire l’incifion au 
penil deflus le fphynder fur 
la fonde ouiierte, & ramener 
la pierre en méfiant les doigts 
au col de la matrice, ou dans 
l’anus fi elle a moins defept 
ans. 


En quelle Lors quc la faifon de l’ope- 

” p e- ^ nofiré'choix , il 

o^e j,]^oifif le printêps, mais 
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il ardue le plus foiiuent que 
la miferable condition du 
inalade , & la violence des 
fymptomes preflent de telle 
forte qu’ils empefchent celle 
eledion. 

le concluray par les lignes 
de la bonne & heureufe ope¬ 
ration que Celfe nous four* * 
nit, afçauoir quand le patient cperatu» 
dort, a la refpiration efgale, 
la langue humide, peu de 
foif, le petit ventre point tu¬ 
méfié, la douleur médiocre, 
lafiéure legece., en telle dif- 
poficion Tinflammation celfe 
prefque le cinquième ou fep* 
tiéme iour. 
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EXERCITATION 


Seconde. 

Ves Hernies, 

a |®^ Es Grecs appelloyetit 
1 ^ ancien ne met Gcle tou- 
fwfbw. çefoj^e timienrs en quel 
endroit qu’cHes iparuflent, 
mais depuis relafchans^ de' 
celle amplitude de fignifica- 
tion la reduifirent aux tu¬ 
meurs dîi ferotum, de Teine, 
du nombril, &: du,^ofier. Les^ 
Latins ont expliqué Cele par 
le mot hernia, Tvfage duquel 
n’efl: agréable à Celfe, puis 
qu’il l’appelle indecorum , 
cîeftàdire vilain, deshonefte, 
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fncfséant. La raifon de fon 
étymologie eft tirée de la 
durcé que ces maux caufent, - 

I - . I ï> om eft 

car hernium vaut autant 
dire que dur & afpre fuiuant 
la forme de parler des Sabins 
qui appelloyent lietnias les 
I caillous rochers, voila 
pourquoy on appelloit hcr- 
niques certains peuples de 
I Cam pania d’au tant qu Ms ha- 
■ bitoyenc en païs pierreux. 
Ramex eft auffi en vfage par¬ 
mi les Latins, & les François 
! retiennent le plus fouuent le 
mot d’hernie ou hargne. 

; Cefte recherche des noms 
femblera vaine & fupcrfluc, 

I & tiendra de la logomachie 
tât abhorrée de Galen, mais 
i’ay <çreu que les définitions 
nominales viennent à propos 
\ pour l’efclarcifiement des 
I chofes, attendu qu’en lifant 
nos 


V operateur 

Peurquojf nos Authcurs i’ay plufîeuta 
Ür penfé & repenfc quel a 
font </».'«efté leur rnouuement en ce 
Ç’K«- ^u’ayana laifle en arriéré om- 
tresfmiU- phalocclc, &C broijchocele, 
tudmni- ^diuiCé les harnies en huidià 
içauoir bubonoceIe> entero-^ 
H««a ef-çdc, epiploçele, hydrocelo 
. pneurnatocele,farrocele, cir^ 
trntes. ^ ^ liumorâle ils : nous 

bailler ces cinq dernieres co^ 
me impropremêc dites, & 
militiidinaires, quoy qu’elles 
tiennent plus de la nature des 
tumeurs, d’autant que leur 
caufe continente eft infinuée 
dans la partie mefme,& à Ton 
a^elUs çxiftence permanente : au cô« 
lifaTZ^e aux trois premicrcs l’in» 
htvntié' teftin & l’omencum font feu- 
Usmtt. lenignt pouffés danslacaui^ 
té, èc eftans parties confti^ 
tuentes ne font cenfées entre 
les caufes des tumeurs contre 
nature 
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hâtiire,ioind quelles lie font 
fÎ5ces mâis vagues, & tancoft: 
c'otriparoiflenc, tatitoft difpa- 
rôiflehc.Ën outtelés cinq pro- 
Cèdent d’vre ihdifpofition 
ihhserente & attachée aux 
parties côtenucs dalls le fero- 
turn , les trois dépendent de 
iamaladie orgâhiqüe liori d’i- 
Céllës iiiàis de lâ produélion 
du peritoiné,& dé la folutioh 
de fa continuité, en fomme 
ces cinq apportent vnè plus 
grande & plus ordinaire dur- 
té, partant il femble qiie cèl- 
lès-cy doiu’ent eftre propre¬ 
ment dites céisé tc hetniés, & 
lès autres érois improprémet 
& abufîiiemént. Ce feroit 
toutefois vn excès dé temeri-^ 

.té & vnefFed de peu demo- p^imibe- 
deftie de tâxer les decrets biê ae yidc- 
&: meurenient digérés de ces 
gtandès lumières, qit’il faut 
pltï' 


PoMrquoy 
lès trfiis 
premières 
fent dites 
propre¬ 
ment her- 
tûes. 


Vfngedit 

pro^ex, dti 

termine^ 
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pluftoft admirer que reprcm 
dre , ils ont eu efgard& con» 
fideré que buconocele, ente- 
rocele, & epiplocele.fonc les 
hernies plus frequentes, ôc 
nefpargnent aucun aage, ny; 
conditiün:precipitans les hu¬ 
mains en des execràbles rui-^ 
nés, ,ie comincnceray donc 
parces trois, qui dépendant 
de caufes communcs- 

Pour,bien comprendre 
leur eflencc ifeft necefl^re. 
dè poler pour fondement 
que la nature, fôuciéufe d’e- 
térnifer Icfpece. par la pro¬ 
pagation.des indtuidus vou¬ 
lant conduire auec féureté les 
vafes, deferens, auec le mnf-: 

, de creinaftere & rameau de: 
la fixtéme contugaifojî des 
nerfs'iufqu a l’epjdidÿmc, & 
de là;ramenerlés vafes eiacu- 
htoires ■ aux paraftates • ade- 
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netix diu col de la veffie leur 
a donné vue apophyfe ou e- 
longation & produdion du 
péritoine commenç;^c aux 
excremicez de l’abdomen 
vers les eynes pour les ac¬ 
compagner : or s’ibefeheoit 
que ceproeelTus viêneàs’ef- huhmet- 
làrgir fur fon commence- 
ment.^,ô£quele.zirbus ou in- fimlt- 
teftin s’y iette & caufe promi- 
nence à l’eine s’enfuit buba- 
nocele, fi tout le procefiiis 
fedilatantou defehirant l’in- 
teftin tombe dam le ferotum 
enterocele,firepiploont)ti o- 
mentum epiplocde , fi l’vn 
& l’autre enterocpiploeele. 

Oh doit imputer lafource us eaufts 
de ces maladies. à tout ce 
qu’enhumedànt^ lubrifiât 
detrempp ce pjrocelTùs ,ouà 
tout violent mouuement qui 
lé peuç €ftendre& dilacerer, 

dê^ 


^6 L*efèràtenr 

de ce tang font les humeurs 
pkuiteufes par fluxion, rvfa- 
ge trop ordinaire de l’huile, 
beurre & grailTii les cheutes, 
les Tauts ,courfes, iuites, cris 
îrtipétueüx, la toux» geftâtioh 
de pefanfcs fardeaux, diften- 
fioUs violences, l’exercite fur 
de^ cheuaut qui ont dur trot, 
là cdhibition* trop grande de 
là rerpitâtidn cotnirle quand 
du à peur, bu quand on va à 
felle, le trop gtàhd effort de 
rexpiration aüi ioüeurs de 
horrtpette & aux müfîcieiis j 
Tvfagedes viandes grofliere^ 
& fiacueules. 

nrftm- il femble que ces ifieoin- 
*frnt%h- nàoditez ne püiffent arriüer 
ktesqtta»â\i {exz fèrriinln, Veu qu’elles 
Imhnece- clôngà- 

eibh du péritoine, ce qu’eft 
Véritablé pour réfïterocelè, 82 - 
dprpioceîe, mais elléS hé font 
exenà' 
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efxcm'ptesdu bubonocele lors 
düe le péritoine vientà fe re- 
lâScer eh fes excre'micez à cau- 
fé' des geftations frequentes 
&: incommodes des gros en- 
fans, & des efforts aux enfan- 
tcmens pénibles U laborieux, 

Poi]r le foulagement des mof,m 
malades &: guerifon de ces 
maux, on a accouftumé d’ef- 
fayer plufîeurs remedes fpeci- 
fiques prins par la bouche ou 
extérieurement appliquez 
comme fomentations , em- 
plaftres, cataplafmes aftrin- 
gens auec le repos dans le lid 
durant trente ou quarante 
ioiirs, le port des bandages &: 
brayers faits de diuerfes ma¬ 
tières maniérés, non fans 
heureux fuccez, principale¬ 
ment en ceux qui croiffent & 
n^ont encor accomply leurs 
dimèn.fionr,& mefme aux au. 

^ R très 
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très la natureproduifantquej. 
que graiiTe cm antre corps qui 
bouche le paflage : niais rnQri 
deiTein n’cftant detn’yarre- 
fter,,ie viens aux moyens de 
les guérir par operation, lors 
que ces autres remedes fe 
treuuent inutiles. 

Comme le, inilieu de l'infe- 

quon/fp. . 

ptUt eynes xi^uïQ t’Çgion hypogaftriquc 
s'appelle en Grec hebe , en 
Latin pubes,en François le 
penil , auffi les e;xtrcmités 
d’icclle s’appellent bubones 
en Grec,ingninacn Latin, lejs 
,,cines enFrançoilç, lors donc 
qu’en ces endroits on void 
vne eleuation ronde & extra¬ 
ordinaire sas que l’eniudoi- 
re (bit imbibé d’humeur, igç 
fi;icelle paroift & difparoift 
félon le mouuemcnt,ou repos 
du corps, il faut conicéfurer 
que ceft bubonoçele autre¬ 
ment 
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ment dite hernie incomplet^ 
te, à caiife qü’clle ne tombe 
dedans le fcrotum. Icy il faut 
que le Chirurgien prenne 
garde d’cftre trompé V car il 
aduient qü’ë quelques malles 
qui font de nature froide, 
quelcun des tefticuVes ou 
lîiefmes tous demeurent ca¬ 
chés , iüfques à ce que le feu 
de ieunefle vient à les poulTer Udlz 
hors, & paroifl'ent aux eines, 

St y caufént tumeur auec 
douleur , ce qu-en à dcceu 
quelques vus quipat empla- 
ftre s & brâ^rs^jônt augmenté 
la douleur , Sc ont voulu eUv- 
pefchcr la défcente de la par^ 
tié, au lieu de la procurer eU 
les faifanc courir & fauter. 

Si la tumeur paroift dure au 
bubotiocele, & la partie fé re¬ 
met auec douleur & ^ar- 
goüilleméntcela fignîfieque ' 

R Z. Tinte 


Contmt 
en cptrt 
n bubo~ 
necile. 
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rinceftin eft defeendu,fi elle 
paroift molle &: fe remet fans 
bruit, &: auec moins de dou¬ 
leur ce fera le zirbus. 

Ayant préparé le malade 
par la purgation il le faut faire 
fituercontre vnbanc,vnlit, 
ou autre chofe folide, à demi^ 
droit, car autremêt la tumeur 
fe perd &: on ne fçauroit où: 
incifer finon qu’on fafle touf- 
fir le malade, le plus expé¬ 
dient eft de marquer i’endroit, 
pour fe ne trôper , &: faifant 
tenir les mains on coupe au 
milieu de la tumeur iufqu’au 
péritoine, Franco prend le 
cuir auec des tenailles, & le 
coupe deftùsicelles, afin qu’il 
n’ait tant de ; fentiment , alors 
il faut prendre le péritoine en 
remettât le zirbus ou inteftin 
dans le ventre , & le feparaïit 
d’auec leniufcle oblique def- 
ceft‘ 
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Cendant on le tirera en haut, 

& pour le faire plus aifement 
on peut palTer vn filet à tra- 
uers iceluy tirer le filet en 
prenant ladite tuniquélaucc 
vn linge deflié, & le faut tirer' 
iufqu'à tant qu’on foit au vui- 
de en le defehamant tout à- 
i.’entour,puis ayant mis la tc-- 
naille il le faut coudre,lier,& 
cauterifer commeiwa dit cy 
deflous de rentêrocele. 

Enteroccle & epiplocele 
font hernies completeSi, d’au-S^^îJ., 
tant qu’en icelles l’inteftin & quoyher. 
l’epiploon defeendent dans pZZT 
leferotum , 5c s’ils y defeen? 
dent toutàcoüp & fubitemet 
auec douleur cuifante» 6c pi- 
quantecela témoigne que 
procelTus eft rompu, fi peu à tm. 
peu &. fans douleur j iln’eft 
que relaxé. Pour iug^r auec 
MTeuranec fi la caufe de la tu- 
R 3 meuc 
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meiir efl: fixe dans le fcrotanî^ 
ou fi c’eft nnteftin ou 2 ir- 
bus defcendu il ne faut que 
chercher auec lés doigts au ^ 
defliis du tefticulele procef- 
, que plüfieurs'modernes 
pour S expliquer facilement 
pluftoft que propremenr ap- 
pcllêt didymè, & s’il eft trou- 
ué pliis plein que des vafes 
ordinaires,y paroüfant eu ou* 
tre quelque corps folide ce 
peut eftre que l’inteftin ou ' 
i’omentum defcendu, ou le 
fârcoma monté, comme ilfé^ 
ra dit au fârcocele,finonle vi- 
/ ce fera dans Te ferotum. 
ygutsd. On cognoitrenrefôcelefi 
Mteme- dure , où fi elle 

fe- remet d’èlle mefme lors 
qu’on eft couche, ou mefmé 
cftânr droit on pouïTe l’inte- 
ftin dédkris, mais auec plus 
d’effort &:douleur, fequel- 
qiie 
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qua bruit ou gargouïUemenc 
eft entendu. L’epiploceleeft.^'Ç^f 
difceriié lors que k tumeur ctU. 
eft molle comnie fi on tou- 
choit de la laine, fe 'remet 
dedans aucc plus de difficul¬ 
té fans douleur toutesfois, 
fans bruit U gargouillement, 
l’enteroepiplocéle fe diftin- sigmsdt 
gue par les lignes meflarigés 
comme la tumeur eft mixte *^*^ *^* ^ 
& compofée de i^vnc & de 
Tautre. 

Albucafisj Roger, Laar 
frane » Béraud de Mecs, Gui 
de Gauliac apres eux Frâ- 
co nous ont donné diuerfes 
inuentions d’operer fans ex¬ 
tirpation du tefticu le pour la 
guerilS de l’entcrocele, leurs 
deuanciers en ces ocçafîons d\pfrtr 
n’ayans eu le foin de confer- 
uer des. parties que Galcn en U. ^ 
fa microtccbne déclaré eftre 


Comment 
n faut fi- 
tuer le 
muixAt, 


1-04 Vofieréiteuf 
nobles & principales, eu ef- 
gard à refpece , ce qu’il em¬ 
prunte d’Hippocrate au liure 
de femine i’en choifiray le? 
plus afTeurées. 

Le malade eftant préparé 
par la purgation fuiuant l’auis 
du dode médecin il lefaut 
fîtuer fur vne table ou banc 
la telle baffe &: les fefles hau- 
tes,& l’intellin & Airbus eftas 
remis dans le ventre &: là re¬ 
tenus par la main d’vnferiii- 
teur il faut couper le fcrotiim 
en fa plus haute partie ^ puis 
paffer le doigt ou vn crochet 
par delfoUs la produélio pour 
la comprendre toute, apres ia 
tirer d’enhaut vers l’incifion 
en le decharnant toufiours 
auccles doigts du fcrotum,' 
& autres parrics aufquellcs il 
adhéré auec fès £bres,cela 
fait il fivut prendre garde à la 
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dilatation du proceÜ'as ôî luy 
laifsât l’efpacé proportionné 
ny trop large ny trop ferré 
pour -coîitenir les vafes, on 
mettra au irefté la tenaille 
herniaire, en fiiite apres âuoir 
diuifé en 1 efprit la largeur du 
proceffiiS en quatre parties il 
faut auoir vne aiguille vn ^5- 
peu plus longue quO' le doigt coudre u 
& yp pén courbe enfilée dei'""/"^* 
fiîcommoiît en trois ou qua¬ 
tre doubles de la longueur 
qu’on verra cftre expedieUt, 
lequel foit oidt dliaile rofat 
où beurre frais non falé , on ' 
la pafifera par le cOmmence- 
mènt de laTeconde partie l: 
laretdurnera pa&r par la jffn ' 
de la troifiéme partie du co- 
ntènceiii'ent de la quatrième ’ 
en telle forte que lè'filèt cô- 
pfendràdêûx' dés parties dé' 
la-largeâC' dù prOcelTus l à * 
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r^auoir celles qui font au mi- -, 
lteu,& alors on liera les boucs * 
du' filet eftfetnble, tela fait ; 
conuient'couper de trauers? 
afles prés du filet la plus grad 
part du proceifùsrà fçauoir 
celle qui eft comprife entré ^ 
les deux points- d’aiguille 
qu’mon aura fait, &:couperiez' 
^u^flut P^^ocefius depuis l'ouiier-* 
tsufèr. ture iufques au filet afin qu’il 
ne demcumft enclos, & l’ef^ 
Carre fé f^lRmieux. Puis faut*/ 
faire vne ouuerture au def-^- 
fous- en lon^ à celle fin que; 
la fanie autres, humeurs fe> 
puifTent éüaeuer^ Ou bien.iii 
faut le coudre au deflbus co-^ 
me on a fait au defTus & cou- ^ 
per à trauers tout ce qui eft' 
eomprins entre les deux cou-' j 
turcs en faifant vne oiiuertu- 
re au procefTùs prés le tefti-^ 
cule à ce que les humeurs nés 
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defcendent là à caiife delà 
douleur, &: y caufent inflam- 
matian s’ils n’auoyent ilTuë, 
cela fait il faut cauterifer auec 
fèr chaud, ou huile rofat 
bouillante & prendre garde 
de ne toucher les parties vob 
fines. En fommes toute l’in- Le but * 
duârie s’en va là de rendre la 
voye par les inteftins ou zer- d’empefi 
bus ont acconftutné de.toi^? 
ber fieftroite qu’ils ny puiflet 4^ pro~ 
rcchoir à raduenir,foit/qu’oH 
laifle le paflage libre aux va:» 
fes au milieu de la produdio» 

Toit à rextremité,l’operation 
acheuce: on aplique l’aflrinT 
gent, &:.après on traite la 
playe comme les autres & le 
filet qui fort fert de tente. 

Pour faire le poind doré on lêplili' 
fait ouuerture aupenil, &c a- doré. 
prés-auoir tiré en haut &c dé¬ 
charné le proeeffus on le pat'* 

Sa tag^' 
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tâge feloîi fa largeur eft ^ua- 
très portions & après 
auoir laiffé viié' pourla voye 
dos vâifïeaüx on perce les au- 
ffrfu % le fil d’or- dudile 

èôfhme celui de ducat de là 
groffeur dvne grofle efpin^ 
gle de la longueur de deux 
doigts d’vne des extrémités 
aigue, ôc fepafle l’a utre bout 
obtus à 4 ’oppofite par ks mef 
mes trous conïme quand on 
fait vn a'nneau entourtilié en^ 
celle forme CjOd» cela fait' 
on lime les extrémités & les ^ 
ôftffte auec des pincettes afin 
dé no piquer tant lefdites pâr^' 
tfôS que les voifines, la pîaye 
«c laiiTe de fe confolider, car 
eft familier à la nature 
U ««t«rr comme le plomb, du fil du- 
2/aufti on fe felrt de la lon- 
\fimb. gueur U grofteur d’vn fêr 

\ à’eguilletcc pour fcftreiftdre 

"'x .lâdice-^'^ 
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; ladite produdion- 

Il y en a quelques vns qui vfxgi 
fefementde lafifcclle, 
pafle de trauers vne fifcellc 
auec vne efguillc en l’eync 
defTous la produdion par le 
milieu d’vne marque faite ex¬ 
près pour cefte intention,puis 
on lie le bouc de lafifcellefur 
vn petit morceau de bois cou¬ 
ché par deffus, &: de iour en 
iour on ferre la fifcelle iufqu a 
ce que. petit à petit elle ait 
coupé le procelTus & la peau 
.deTeyne. 

Les autres pour faire vn iiyen» 
gros & dur callus fc ferujitr^T 
du cautere actuel, autres du exappih 
potentiel pour pénétrer iuf- ‘i'^***‘ ** 

,\ 1, * I . \ /- cüuteres 

quai os pubis J a quoy fuçpe- aBueU ou 
dant vnecalleufe cicatrice (c potentiels. 
promette d’epefeher la def- 
cente tant du boyau que de la 
coiffe. Diuers inconuenients 
T arri 
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îneonue- arriucnt à remerocelejie fc- 

nient lors - . ,1 

que l'inte- ray mencion de deux princi- 
fiinadhtre paux ; Lc premier, ruriiienc 
qu’on ne peut remettre 
l’iiiteftin à caufe de fon adhæ- 
fion & colligance auec la pro- 
dudion cauféé par quelque 
excoriation lors que l’inteftin 
defcêdou eft r-emis trop fou- 
uent auec quelque viblencc, 
ou bien lors que la rompure 
eft fl grande que les intcftins 
lèiournenc longuement dans 
le fcrotum, la matière fecalc 
defcendantS: remontant fans 
refîftance ^par fucceftion de 
temps quelque matière vif- 
queufe les peut attacheren- 
femble,ce qu’en a deceu quel, 
ques vus prenans çela pour 
farcoccle , mais i’en defeou- 
nriray les difterences lors que 
i’en traideray en particulier. 

Pour^y remedier, il faut 
cou 
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couper le fcrocum en ùl plus 
baüe partie , & y faire bonne ,er. 
ouiierture, après il faut ou- 
ufir le procelTus prés du tefti- 
cule, &: le peut-on couper fur 
(bn ongle ou tirer les tuni¬ 
ques auec des crochets, & les 
couper peu à peu iuCqu’àce 
qu’on foit à l’inteftin eh fe do- 
nanc garde de le couper, Puis 
cela fait on defcharne douce¬ 
ment auec le doigt rincePin 
d auec le procefllis, la fepara- 
tion fera facile en y procédât 
doucementdifcretement. 

Ay ant fait cecy il faut remet- 
tie l’inteftin dedans le ventre 
& procéder au refte comme 
ditaefté.- 

L’autre eft beaucoup plus 
dangereux que le precèdent,7/rrpe 
c’eft quand il y a tel amas de A^W^'» 
matière fecale dedans le fero- Ittenu. 
tum que puis après ne l’inte- 
T‘ 2,r ftm; 
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ftin, ny ladite matière ne peu- 
uent pa{reî;par le trou du pé¬ 
ritoine en telle forte qu on ne 
peut aller à felle, ains la ma¬ 
tière fecale ainfi retenue cau- 
fe vne telle inflammation aux 
inteftins & parties circonuôi- 
fines, qu’en bref il faut eftre 
facrifié à Libitine. 

Signe que Si oii voit que le fcrotuin 

ait changé de couleur &foit 

rmeitre, dcuenu noir , liuide ou bleu, 
& que la hernie foit pluftolb'^ 
en rond que long, fi la bou¬ 
che eft liuide Sc les extremi- 
tez froides auec ipothymie, 
il ne faut rien entreprendre. 

Si donc la partie n’a encor 
changé de couleur & eft en 
long après auoir eflayé tous 
autres moyens comme parre. 
mollitifs, clyfteres & fuppofi- 
toires acres, & luy leuant les 
iambes en haut pour tafeher 
de 
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réduire les inteftins dedâs 
le ventre, il eft neceffaire de faZ ept‘ 
venir à ceftni cy que i’ay cf-'’*’«»• 
fayé plufîeurs fois auec heu¬ 
reux fuccés. Ayant fitué le 
malade fur vn banc ou table 
ie fais vne incifion à Teyne 
iufqu’à la cauïté naturelle, 
prenant garde de piquer Vin-fedoh rr 
teftin, apres i’y mets, vne can- 
nule d’argent grolTe comme 
vne plume d’oye , ronde d’vn 
cofté caue de l’autre, & la 
poufle dans le proceflus pour 
faire ouuerture fur la cauite 
d’icellè cannule fans toucher 
Je boyau, ie m’arrefte lors que 
ic la vois fiiffifante, & ayant ; 
réduit le boyau ie donc deux 
poinds d’aiguille dans ledit 
proceiTus, & acheue la cure 
par la couture dite gaftrora- 
phie y cueillant partie dudit 
procefluspour rendre la voye 
T 3 plus 
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plus eftroiâ-e. La neceffité' 
m’a animé à cefte induftrie,, 
ayant veu expirer plufieurs 
deftitiiés de ce fecours fans' 
que i’en aye leu aucun excm- / 
pie, ny aprins parmy les ‘ con- ■ 
ferences qu’aucund aie prati¬ 
qué de la forte, excepte M,' 
Ozias très fameux Chirur¬ 
gien de Grenoble qui m’a af- 
feuré d’auoir heureufemenc 
opéré d’vne pareille façons 
ppulTé d’vn femblable mou- 

imputer le Si la 11 cceflîté OU refolution ‘ 
tefticuieU^ii patient nous conuient à . 
^d’A'el^e- famputatioii du tefticule^Ae- . 

**• giiieta ebupe tranfuerfalemet 
la peau de reine,&: eftant par- 
uenu au procefrus&: l’ayant 
attiré & décharné les tuni¬ 
ques propre dutefticule& le- | 
péritoine du ferotum il le 
fort, &: ayant attaché les vaif- 
feaux' 
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féaux en deux endroits y pâf- 
fant l’aiguille enfilée de plu- 
fieurs fils coupe ledit procef- 
fus, & par mefme moyen le 
tefticule, & apres fait ouuer- 
ture en l’inferieure partie de 
jabourfe, y mettant vne ten¬ 
te pour dôner ilTuë àla fanie. 
Franco fait ouuerture en 
partie inferieure duferotum, 

&: fart fortir par là le tefticule 
& tire en bas leprocefiTus, & 
l’ayant décharné le pred auec 
la tenaille herniaire garnie de 
velours, &: y pafle l’aiguille 
enfilée comme il eft dit cy 
deflus, & ayant noué le-filet 
en forte qu’il ii’.y aye crainte 
d’hémorragie il coupe le pro - fept 

ceflus, & par confequent le;^^«^* 
tefticule, èc cauterife l’éxtrc- 
mité auec le fer chaud ou. 4 ». 
huile rofat’boüillant. 

Qn opéré en fe.piploceljg 
corn 
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comme à l’enterocele. 

Hydrocèle ou hygrocelc 
tumeur aqueufe du 
«« ferotum, laquelle eft bien 
fGuuéc vil fymptome <lc Thy- 
dropifie afeices,autrement eft 
vue particulière hydropifîc, 
Us Mufes. pg^^ pg ramaffaiit peu à peu 
entre les tuniques, & princi- 
palemêt entre le dartos & l’e- 
ry throide, par fois elle eft en- 
^tgnes ie propre cyfte 

thydroctie. comme l’atheroma & fteato- 
ma. Cefte tumeur fe rend du¬ 
re par fucceffion de temps,l’a. 
bondance de l’eau caufant ce, 
fte tenfîon, elle eft diftiïîguée 
du farcocele, parce que cel¬ 
le- cy eft afpre & ibegale, & fi 
on prefle en l’oblcurité l’hy- 
drocele mettant vne chandel, 
le allumée à l’oppofîte on la 
verra diaphane & tranfparen- 
te,eft difeernée aufli de pneu- 
mato 
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matocele par fa pefànteur. 

Au commencement elle le, rd- 
fe peut guérir par applicatios 
refolutiucs, mais eftant inue- 
terée fi le tefl:iculè‘,e^> cor¬ 
rompu il faut-necefiâirement 
couper, finon il faut vuider 
l’eau par operation manuel¬ 
le.-On y trauaille diuerfemec ^ 

' . r r 1 Ounertu- 

caràlyen aquile iemcm du repar fets 
fécon palTans vn© aiguille 
dénte longue d’vn demi pied 
& enfilée de foye en fept ou 
liLiid doublés, il la faut pafibr ■ 
viftedepenr qti’elle ne fere- ' 
froidifiTe dans l’eau, le meil- 
leur eft de- fe pafier de tra- 
uaîller parte que difficile mec 
dans ceft efpace les troüsfe« 
péuuent rencontrer. On ne 
fé treuué gueres bien de cefte^' 
formé d’autant que rinflamà- 
tiôn des trous ■ €m|réfclie'-“ 
réau’defortir. Les autres ou-' 
y-' urent-’ 
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iirent Ip fcrotum auec le eau-' 
tere potentiel, les autres auec 
*tui pr” biftorie ou lancette de bas * 
en haut^'pour euiter le tefti- 
cule, la piaye doit eftre gran¬ 
de d’vn demi doigt pour le 
moins afin de pouuoir cou-^ 
per la cyfte enpartie, fi Teau ■ 
eff abondâte il ne la faut tou¬ 
te vuider àla fois, apres on y - 
met vne tente de charpie af- 
fés longuetrempée dans hui-* 
lé rofat tiede > & par defili!?’^ 
fTherTa appliquer l’afliringent. Il» 
wWf. faut continuerd’f^tenir la tê¬ 
te iufqu’à ce que le fonds de » 
lafplayefuppure,carcela té¬ 
moigne que la tinique pour¬ 
rit autrement on n’eft ex¬ 
empt de refeheute. Au refte 
quoy que cefte façon femble 
eftre la plus receiiable cllé- 
n^efl: fans péril, car aucune- ' 
fois s’enfuit inflamation ‘ ^ 

gauJ 
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gangrené aux corps caçoehy- 
mes. 

Pneumatocele ou phyfo- 
cele efb l’hernie venteufe en- mltLTu 
gendrée des ventofîtés que la 
chaleur imbecille des parties 
produit. La tumeur vient fou- 
damement,eft ronde & legerf 
re, la- bourfe Si vla verge dé- 
itiennent enfles le plus fou- 
ucnt,&:reluifent. La curefe ^ 
parfait par^ remcdes carmi-^*"®* 
natifs prins^ar ia bouche Sc 
appliqués. 

Sarcocele ouherniechar- 
neufe efl: commevne hyper- 
faïcofe engendrée dans le 
fcrotum des humeurs, craflès Duh/tra- 
& vifqueufes. Ceftc chair efl: 
fcirrheufe, & fait vnc cumeur» 
dure & ^inégalé , & croift 
toufiours auec douleur & le 
plus fouuent fens cftre vnie^ 
elle ne guérit que par extir^ 

V 2. ' pi ' 
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Comment patioii qu’il nc faut entreprë- 
fr âoTtx- ^ la chair fupcrfliië mon- 
te iufqu’au plus haut du pro- 
ceiTus vers l’abdomen: Si la- 
fin de ladite chair paroift à' 

1 attouchement au haut du 
procefifus ayant coupé le 
fcrotumil faut lier ledit pro- 
eefifus au defTus de la chair 
fùperfluë le plus haut qvfon 
pourra, puis le couper & cau- 
od fepare comme il a efté dit de 
Uearno- l’enterocele. Il arriùe le plus 
•J'^'j/^^^fouueiit au grandes hernies 
attachée chameufes* quc la cliair eft - 
au fcrotu. adhérente aufcrotiim , eii'’ce 
cas il vaut mieux partager 
l’ôperation en deux fois en 
liant feulement la produétid ’ 
la première fois fort eftroite- 
ment, afin de faire perdre le 
féhtiment àufdites parties en 
les coupant & cauterifant, 
puis quelques iours apres fé-- 
parer/ 
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farer ladite chair d’auec le 
îcrotnm, car enfaifant tout à 
la" fois, on prefieroit trop le 
malade. Deux chofes ptinci- 
p>alcs fe doiuent ici obferuer : 

La première,qu’il ne refte du 
tout point de celle chair dans 
le fcrotum car elle furcroi- 
ftroit de nouueaü bien ville y'*'* 
La féconde,qu’il y a alTés gra¬ 
de abondance de fanie, par- 
qu oy la playe n’eft fi toll con- 
folidée comme celle de i’cn- 
terocele. 

. Girfoccle ou hernie vari^ Dm cirfdm 
queufe ell vne tumeur ou ap- 
parencede veines dilatées &: 
cncortillccs autour destelli- 
cules & fcrotum. La caufecft 
le iâng grollier ôcmelancbo- 
liqucamalTé en ces parties , 
les fignes font euidcns. Si on 
ne les peut guérir par-appli¬ 
cations diaphorctiques & re- 
X fo 
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folutiües il faut venirà l’ope- 
ration laquelle difFere|ï> 
te de celle des autres varicês. 
Aprésî auoir fàît bonhe'ou- 
uertür^ ed ïoÈg’au fcrotuni 
il faut tirer fort la produâ:^ 
par le tefticule, & alors paflcr 
par dcifous la varice lé plus 
haut qu’il fera poffiblé vfié 
Se mpe éguillé courbcè & enfilée,^ 
autres V». 1^ lier .eii deut lieux auprès 
mes. pvn de l’autre, &: auant que 
ferrer la plus balfe ligature 
il faut piquer la veine c 6 n\é 
fi l’on Vouïoit faîgner pour 
décharger, le fangifcrafle 1 ^ 
apres l’efircindre & coi^eiî 
au milieu s’il y a plufieurs 
veines il faudra faire le fem^ 
blableà toutes. H faut lailFer; 
les bouts des‘fils àfles longs- 
&r procéder à la cure dé la^ 
playe comme à efté dit aupa-i 
rauant. ' 


Les 
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Les hernies humorales 
font tumeurs du Icrotum ou moràün. 
tefticule de la mefme nature 
que les autres du refte du 
corps caufëes par les hu¬ 
meurs chaudes ou froides, 

& par confequent les indices 
&: rçmedes font communs, 
il faut auoir foin que les tefti- 
cules ne pendent en bas car 
ils attireroyent d’auantage 
les humeurs par là douleur 
& pefanteur, il les faut donc 
tenir fufpendus par le moyen 
de quelque bandage fait en 
bourfe.- 
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EXE RC IT ATI O N 

T R OIS lE SM E. 


Dig U Catara^, 

O M M E amauroiîs 
|€n Grec, goutte fere- 
" ne félon le vulgaire 
empefche le paflage des cf- 
prics vifuels dés les nerfs opiâ- 
qiies iufques à rhumeur cry- 
ftalin, ainfi hypochyma ea 
Grec, fuffufio en Latin,& ca- 
catarade félonies Barbares èù 
vulgaire s’oppofe au palTage 
defdits efprits, dés l’humeur 
cryftalin iufqu’en la cornée. 

On demandera pourquoy 
les 
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îes efprics ne pcûucnt pafïcr 
pat vne petite taye, maille, ou 
humeur pituiteux puisqu’ils 
paflfent bien par nerfs qui 
font bien plus corpulents de 
denfes, à quoy ie refponds, . 
quelephlegmeeft plusdenfe ^ 

&L cfpais, entant que froid, 
gluant, 8e cxcrcmciiteux, le 
nerf au contraire brillant à 
caufe de fa chaleur inferée 8e 
influente cfl plus rare 8e ou- 
uert aux efprits que le phleg- 
xne. 

Lés Catarades font plus 
de (liées les vnes que les au¬ 
tres , les vnes font produites 
dé plus; grande abondance 
d’humeurs mie lesaufres. El¬ 
les font de dioerfeseouleurs 
ce que dépend du diuers mef- 
lange des humeurs, car la pi¬ 
tuite mefléeauec les vapeurs 
vapeurs duJang peut produi- mte. 

X 3; re. 
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le vn verd obfciftr, atiec les- 
vapeurs bilieiifes vne couleur 
doree citriné, àucc les me- 
làncholiques noire. ; I! n’y a 
qu’vné couleur laqueUe^n’clV 
reelie, n^ais feulement appa^ 
ïêce qu’Auicene eftime efire- 
le blanc tendant furie verd, 
car cefte couleur prouient de ‘ 
l’abondance du phlegme co¬ 
rne la mer paroift verde 4 cau- 
fe de fà profondeur. Les au- 
lés cm/- très couleurs tiennent quel- 
raaes fcnt milieu entre lès reelies & 
io£rt' apparentes félon que l’hu¬ 
meur plus pure ou impure 
produit plus grande ou petite 
cfpeffeur, car l’humeur plus 
fubtile reprefente la couleur 
do l’air, celuy qui eft vn peu 
plus craife celuy des perles , 
celuy qui eft extrêmement 
crafte la couleur des cendres 
ouduplaftre. 

Gefte 
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^'Cefte taye eft donc engen- p'**/’" ^ 

1 / t 1 . . c ' in l*c*t*- 

dree de la pituite, toit qu elle 
y foit portée par fluxion, ibic 
-qu’elle y foit rarnaflfée par 
fynathrifme ÔC'Congeftion. 

Il n’appartient à mon def- 
fein 4è m'amufer aux lignes 
de la cataradè-fynipathique 
& idiopatlaiquê sriy âufliïôrs signesJi • 
^ubllee^l en fonoonimence- catntmef, 
tnem ou progrès,à to- 
|)erareur de dilcerner celles 
qui font curables d’auec les 
incurables , celles qui font 
preftes pour- eftre âbbatuës 
d’auee -celles qui- ne le font 
pas. Quand elle éft noire ou 
dtri’né & la pupilleen eft tou* 
te remplie elle n’eft propre à 
eltreabbatucÿ ny celle quieft i/»,/àj,# 
feite par caufoeiiternè com- 
mecheutéôn'coûp^parce que 
cela^eroit inutile,attendu que 
les humeurs & efprits font 
diflipez. 



meuTt^s It 
vnti que 
les autres 
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diflipés, quand elle efl: trop 
tendre ou dure eft difficile à 
Abbatre. En vain oh abbatroit 
la catatade s’il y a obftrudion 
au nerf optique. Si l’on frotte 
la catarade aucc les doigts en 
fermant l’autre œil, & qu’elle 
s’eflargifle fans puis apres 
s’aflembler,& qu’on voyc en- 
corcs les choies prefentes 
c’eft ligne que la cataradeeft 
trop tendre. Au contraire 
quand elle eft efchaulféeen 
la frottant ou lafoufflant,& 
J qu’elle ne fe dilate point Sc 
eft fort blanche ,& li on n’y 
’ void tien c'eft fignequ’elle eft 
grandement dure &:fafcheui 
feà ofter. La confideration 
du tempi, qu’elles ont com¬ 
mencé de fc former n’y fert 
dé’beaucoup.car telleeft aufi 
fi fè^h^e das cinq ou fix mois, 
qu’vne autre dans cinq où fix 
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ans. Lagoutte fereng ou ob ^ 

ftrtjâion du nerf optique 
cognoift quand l’œjl ne s’en¬ 
fle point en fermant l’autre, 
ou quand la catarade ne fe 
dilate par frottement, ne par 
iufufflation en fonnant l’au¬ 
tre oeil,ou quand l’œileft beau 
& qu’on n’y void rien. La ca>^ 
tarade propre à eftre abbatuë 
eft de la couleur de l’air ou 
celeftine, grife ou cedrée)iK)n 
par trop blanche, laquelle par gueiks 
frottement ouchofefembla-/"”^^^* 
ble fe dilate, puis fe r’aflem- 
ble, & voyent aucunement la 
clarté ou chofe femblable. 

Auant toute oeuure il faut' 
purger le malade par laduis 
dudode .Medecinjil faut qu’il'' 
ait l’efprit qukr, en la faifon' 
du printemps ( pouriien que 
Ic Soleibne foit au belier) oii^ 
en Automne, puis le matin h 
ieuni 
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ieuneniiiron trois heures de- 
foleil la Iun& decroiffante*lc 
faut faire aifeoir fur vn banc, 
eftroit iambe deçà iambe de- - 
la, ôc que ce foit en ivn lieu. 
médiocrement clair, après 
. on luy bandera l’oeil fain 
dHifiaî^de auec dii coton deilus pour 
& empefeher fon mouuemenr. . 
Totfqn'on Gela fait lemaiftre s’affer-^ 
•veutab- rà deuant luy vn peu plus 
en lüy faifant mettre fes 
mains fur fes genoux j vn ho¬ 
me fera derrière qui luy tient 
dra la telle ferme » alors ce* 
pendant que quelcun polira 
, l’eguilleen la palTant fouuêt ' 
dans quelque drap,le maillre 
machcra des doux de girofle, 
ou du gingembre ou dü cu^ 
min, luy fouflera trois on ^ 
quarte fois dedans l’œil ma^> 
Jade pour l’efchaufer & pré¬ 
parer pour lors le faifant re-’ 
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garder fon nés mettra les 
doigts fur lœil malade pour^^ 
le tenir ferme iiirqu ace qu’il ^u'ii faut 
ait planté raiguille delTus 
coniundiüe deuers le petit 
angle afles prés de l’iris, car 
tant pinson s'approche tant 
moins les tuniques; font ef- 
pefTes, & faut tranfpercet les 
tuniques tout droit en virant 
l’aiguille fans aucune crainte 
& pouffant alTés fort iufqu’à 
ce qu'on foit au vuide euitant < 
tant qu’on pourra les venes 
de la conjundure 4 Jprs il • 
faut tourner la pointe de l’ai-* 
guille vers la catara^e entre 
icelle & la partie de la corréc- 
qu’éft deuant la prunellé ,&:. 
la faut pouffer iufqu’à eê 
qu’elle ait ; paffé prefque tou¬ 
te ladite prunelle,' ce qu’on - 
pourra voir à l’oéil , car on 
verra l'aiguille par deffus ia - 
cacaai 
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cataracte, & lors on doit prê- 
d’re la catarade par le milieu 
en la pouffant vn peu dedans 
l’oeil pour la mieux prendre^^. 
l’aiguilie non pas trop 
t»raae au aoffi de pcur des humeurs, & 
mener au bas de lœil 
** ' route entière s’il fe peut^eftât; 
ainff abbaifféè l’y faut tenir 
fubjette durant deux pateno- 
ftres ou trois ^u plus felow 
qu’on verra , puis tirer l’ab 
guille en haut peu à peu en la 
tournoyat, non point toutef- 
fois hors de Ibeil à caufe qus 
il elle remontbit [ attendu 
qu’on ne la tient plusffubjet- 
re ] îi faudroic repouffer l’ait 
guille jour labatre dere* 
chef,-où fi elle remontoit'il- 
ne le faut laiffer delà rabat»* 
tre toüfîours iufqu’à tant 
qu’elle y demeureife gardant 
toutesfois-dîeflargir l’uvée ou< 
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de bîefler rhumeiir cryftal- «- 
lin, & encor que la catarade^^/'J^ 
en la baifsant demeure corn- 
me laid, ou; eau trouble il ne 
faut fe décourager, car puis 
apres elle nefe peutieunir,. 

& l’œil vient à s’éclaircir, &: 
quand elle fe rompt, ilfaur 
abbatre toutes fes pièces l’v- ' 
ne après l’autre,encor qu’il 
en demeuraft quelque piece: . 
ne faut douter qu’elle ne fe- 
conrume & perde. S 41 aduiêt-^f 
qu on ne la puifle mener au ^ene/1» 
bas de l’œil qu’elle peine 
qu’on y pretmeilla-feueme-jj','^’] 
ner en haut comme Franco^ 
dit auoir fait plufieurs foisc. 
auec heureux fuecés, car ej^ 
les s’y confument aulE biem 
qu’au bas de l’œil bien qu’àis 
caufe de la pefanteur ellcsi 
retownent plus»; facilement 
dÜans la pru nelle. 


Z E» 
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eàmmtnt La Gataraftc eftant arre+ 
ftée il faut retirer l’aiguille. 
guiiie to- Cil haut tout doucement afin- 
qu’on n’esbranlede nouueau 
#«. lacatarade &C Hattire versla: 

pruiiellc, & la faut fortir en , 
virant comme quand on la: j 
fait entrer. Püisjfaut mettre 
vn blanc d’œuf battu 4uec | 
eau rofe delTus l’œil, & quel- ! 
que defenfif defifus le dont ’ | 
en laiflant le premierapjpareitt 
durant deux ou trms iours, | 

pourueu qu’il ny furuienn© ’ I 
douleur,'puis oii pourra Jei 1 
emment remuer deiix fois le iour,ü* 
bien' bander l’œilî^ 
maUdt. fain que l’autre. Durantes 
tepips le malade demeurera, 
en filence, n’ufera que des * 
chofes forbiles comme pana^^ 
des, orges mondés j kits da-^> 
mende,prefsis, coulis, gelées^! 
s’abftiendra du vin, tafehera»-' 
d’auoir | 
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d’auoir Iç ventre lafche fans 
toutesfois s’esforcer, tiendra 
tdfte bien haute dans le lit. . 

Ayant demeuré vefcu dé ^ 
la forte durant hui^ï iours du 
neuf, il le faut débander en 
feuant l’œil aucc eau froide, 

&:fe gardera polir quelques” 
iours dé voir trop de clarté^ 
âins mettra quelque chofe 
deuant les yeux comme Vtt 
tafetâs verd, noir, Ou bleu' - 
iufqu’à ce qu’il puifse’ bien 
fupporter la clarté fans dou* 
léuh- . — ■ 

Il aduient quelquefois qué si tiu n- 
la cataraâe remonte bieç toft 
apres qu’on îaabbataë\ Ù irch!f mt- 
lors fept ou huit iours, après }* 
il la faut derechef abbacre 
pourueu que le patient n’ait 
point de douleur de tefte, fie 
faut paffer l’aiguille par va 
autre trou, ou par celuy qw 
Z a. a 


J ^6 VûfeMteur 

a ja eftc fait quoy que plus. ' 

douloureux. 

Il ne faut Lors qu’otî a abbatu la ça- 
^d![*êbutt tarage il ne faut prefentet 
i tinflatM ^es objets pour les regarder; , 
Æginete le 
Mtaraae. dcfcnd 3» 6. 1 . G^zi. Il ne faut 
toucher à vielles gens ny à. 
ceux qui ont l’œil petit & en' 
foncé où qui font tourmenté, 
de caphalæe. 

Les cataraâ^es qui font de 
couleur gypfeufo, verde, noi¬ 
re, plombée, citrine, ou der 
couleur d’argent vif font le. 
lins fouuent incurables.. 

» L A.VS DE O. 



